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GARDE NATIONAL DES COMMUKES RURALES 

Grenadier 

Commuuication de !Y[. le vicomte de Bouillé. 

Ob,eri•atious. - La plaguc reprcsentant le coq gauloi s dans un cor de chasse, est la plaque du shako 
des chasseurs; l 'épaulette à corps vert, était celle des chasseurs. 
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Pro grJmme de musique milit aire du 2 9c régiment d'infanterie, pendant l'occupation de Rome 

(2• Empire ). 

Co1111111111icnlion de .\l. C. Dubet. 
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PLAQUES DE COIFFURE S 

1° Sai11t-Cyr, 1848 , cuivre, réduite d'un quart . 

(C.olleclio11 Car/ri, ) 

2° Gmdanuerie royale, Restauration, métal blan c, reduite d'un quart . 

(Col/rctio11 Cnrlrt.) 
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(OMMAlŒAl\T E~ CHEF DES GUIDES Iè\TERPRÈTES 

1803 

Co11111urnication de M. Chc/111i11ski. 



LA GIBERNE 

ADRESSE DES BRESSANS A L'ARMÉE D'IT AUE 

( Co1111111111icalion de M. le lie11/e11a11t Cb, Denis). 

A t' ARMÉE FRANÇAISE 

Adieu, valeureux soldats, qui, vous rappelant les bataille-s de l'Empire, venez d'en renou­
veler les prodiges, en vengeant dans les champs de la Lombardie la liberté lombarde. 

Vous avez livré de grandes batailles que les hommes et le Ciel ont bénies, et qui depuis la 
Sésia jusqu'au Mincio ont délivré une terre en proie aux outr ages de l'ennemi. 

Quelle douleur pour une âme italienne de se séparer des braves qui ont racheté notre 
patrie, et de ne pouvoir partager plus longtemps avec eux les vives émotions de l'enthou­
siasme! 

Donnons-nous donc la main, intrépides soldats, et scellons ensemble le pacte d'impérissable 
fraternité, comme vous avez scellé de votre sang notre indépendance. 

Nos cœurs nous disent que nou s nous reverrons. 
Vous retournerez dans votre patrie, et la joie de vos victoires y préc ède vos pas. Mais si 

vous gardez encore quelques-unes de ces fleurs, dont nous avions orné vos armes lorsque, 
couverts encore de la poussière de Magenta, vous êtes arrivés pour briser nos chaînes, eh bien! 
montre z-les ces fleurs à ceux qui vous sont chers, et dites -leur de quelles larmes nous les avions 
baignées. 

Dites-leur que les mêmes mains qui ont répandu sur vous ces fleurs, ont pansé vos 
blessures. 

Dites que l'armée italienne, en combattant à vos côtés, s'est bien montrée digne de vous; 
et qu'aux: champs de San-Martino elle a vengé l'honneur de la nation, blessé par un peuple 
qui a fui devant elle. 

Adieu, soldats, votre tâche est remplie, et nous espérons désormais pouvoir remplir la 
nôtre; mais nous n'oublierons jam1is le nnment oü les remparts de notre patrie ont été parés 
de vos tentes. 

Si les destinées de l'Italie vous rappelaient un jour p1rmi nous, ayez l'assurance que nous 
irions à votre rencontre, non plus avec de tendres fleurs, mais fiers de no s armes et de notre 
courage'. 

Brescia, le 21 juillet 1859. 

LES BRESSAN S. 

PROMENADE BURLESQUE 
dans le Quartier de Cavalerie de Colmar 

(Cow1111miratio11 d11 rapilni11e H. Bo11/wy). 

Q. u. a. r. quar, t. i. e. r. tier, 
Quartier en lettres d'or ... C'est bien du cavalier 
La séduisante enseig11e. Ainsi qu'a cette grille 
Chez_ lui n'est pas tout or, ce qui de loin scintille; 
Et la grande tenue a cbe-val dans les ra//gs, 
Se résume en deux mots : mains sales et gants blancs. 



l.A Gl RER NE 

Mai~ saluons! Je vois le drapeau tricolore 
Que ce vaillant soldat sur sa demeure arbore; 
En attendant que l'Aigle au repos soucieux 
Reprenne en triomphant son vol audacieux; 
Et conquérant le sol de notre vieille France, 
Bàtùse un jour son aire au-dessus de Mayence; 
S'envole de nouveau, planta11t sur son cbemin 
Sa redoutable serre aux bords connus du Rbi11. 

Entrons ... Que voulez.-vous? s'écrie u.n factio1maire, 
Passez. au corps de garde. - On dit que de Cerbère 
C'est la première tête. A quelques pas, je crois, 
Le concierge fait deux, le chef du poste trois. 
Sous de sombres arceaux, et dans une guérite, 
Six yeux veillent sur 11ous ... Obéissons bien vite : 
Tout fume ici, foyer, falot, soldats! famais 
Plus intense brouillard, nuage plus épais! 
D'où s'exbale une odeur de suif et de bouffarde, 
Que l'on a baptisée: odeur de corps de garde. 
Devant 1wus j'aperçois la salle du rapport. 
Elle est vide. Et pourtant c'est de la que tout sort. 
De ses murs attentifs imitant la prudence, 
Chacun écoute ici d.111s 1111 grave silence, 
A l'heure où l'adjudant reçoit du colo11el 
Les ordres au milieu d'un cercle solennel. 

A cette voix tout marcbe et sans ramper s' i11cli11e. 
La force d'une année est dans la discipline. 
Obéir en aveugle est un léger devoir; 
Mais comma11der n'est pas un facile savoir : 
Il faut être a la fois juste, et bàn, et sé'vère; 
D'une force inflexible, et d'un faible de pere; 
Ecouter a propos; parler en sowuerai11; 
Avoir bon pied, bon œil, et des poumons d'airai11, 
Pour dire un : Garde à vous! que nul ne puisse atteindre. 
De ses inférieurs se faire aimer et craindre; 
Et trouver constamment sous sa moustacbe wt mol, 
Pour encourager l'u11, ou punir l'autre au trot. 

(A suivre.) 

, 
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Muid porteur d'outils des bataillons de chasseurs à pie,! 
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LA GIBERNE 

GUIDES INTERPRÈTES DE L'ARMÉE D'ANGLETERRE 

Les guides interprètes furent organisés par un décret daté de Saint-Cloud, le 12 vendé­miaire an XII. La compagnie organisée en vertu de ce décret, dut comprendre I capitaine, 
2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 1 maréchal des logis chef, 4 maréchaux des logis, 8 brigadiers, 96 guides, 2 tambours. 

Les enrôlements devaient se faire à Paris ou dans les forts d'Ostende à Saint-Malo. Les futurs guides devaie nt a voir moins de trente-cinq ans; savoir parler et traduire l'anglais; avoir l11bité l'Angleterre, en connaître la topo graphie, avoi r des certificats d'anciens services et de bonne coaluite. Les Irlandais et les jeunes gens soumis à la conscription étaient également admis. Les otficier, étaient nomm és par le Premier Consul, sur la proposition du ministre de la Guerre, les sous-officiers par le ministre. 
L'uniforme se composait d'uu habit-veste vert dragon à doublure ' rouge; les revers, parements et retroussis écarlates; les boutons à la hussarde; d'une veste en tricot blanc; d'u ne culotte de peau blanche; de bottes à l'américaine à éperons bronzés. 
L'équipement était de buffleterie blanche, à l'exception de la giberne. L'armement se composait d'un mousqueton à baïonnette et d'un sabr e de dragon . 
Tels sont les renseignements fournis par le journal militaire. Les guides interprètes durent être rassemblés au camp de Boulogne et se noyerent dans la Grande Armée. 
La gravure reproduite ci-contre complète le texte du journal militaire muet sur la coiffure. Si nous l'en croyons, ce fut un shako à la chasseur à plumet rouge. Les autres détails sont conformes à la description, seule la schabraque bleue paraît douteuse. 
Les guides furent-ils montés. Je ne le crois pas. Ils durent subir le sort des dragons et leur monture, dans l'esprit probable du décret, devait leur être fournie après le passage de la Manche, par les états-majors auxquels ils eussent été affectés par une dislocation forcée d' après l'esprit même de la formation. (Voir plancbe en couleun, page 4.) 

Capitaine M. BoTTET. 

TROMPETTE DE CUIRASSIERS 

C'est de 1807 à 1812 qu'il faut dater le tro111pette de cuirassiers, d'après MARTINET, reproduit ci-contre. 
Les trompett es de cuirassiers, à part la couleur du drap de l'uniforme, des galo ns et de la bordure déchiquetée du couvre-fontes, portent le même frac à sept boutons, orné d'un double rang de galons en forme de boutonnieres, le col bordé du même, les passepoi ls de même couleur; la bordure du couvre-fontes de dr:.ip différent; le porte-manteau et le tapis de selle étaient celui des cuirassiers. La collection des estampes de Martinet présente tout es les diffé­rences dont la Giberne donne un exemple, le trompette du 7". 
Il est à noter que le cordon de trompette est uniformément rouge à deu x glands, le plumet rouge aussi et la crinière blanche ainsi que I es épaulettes. Le sabre est celui de cuirassier modele an XI et non celui de dragon, que par erreur Meissonnier a attribué à ses cuirassiers. Le cheval est blanc. 
Le décret impérial du I 9 j,mvier I 8 I 2 fit disparaître, en principe du moins, les distinctions des trompettes qui durent tous porter le frac vert et le galon à la livrée de !'Empereur; cinq dou ble s boutonnières au milieu desquelles un galon de fil blanc garni de franges à l' extrémité; Jeux boutonnières au collet; deux épaulettes semblables à celles des cuirassiers; une gr enade verte aux retro ussis. 
Le règlement de 1812 fut-il jam ais appliqué? Peut-être dans les dernières années de l'Em­pire, s'il le fut jam ais . Toujours est-il que la Restauration donna à nouveau aux trompettes de cuirassiers des couleurs distinctiv es . 

Capitaine M. BoTTET. 

,-. 12 --> 
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TROMPETT E 

du r régiment de cui rassiers . 

1808 

Co1111111111icatio11 d11 capitaiue Bol/cl. 

+-

Plnucbt; rn couleurs de lifartiueL 
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PLAQUES DE SHAKOS 

1° Saiut-Cyr, 1852, cuivre, réduite d'un tiers. 
(Collation C,,rltl.) 

2° Ecole de Md z. (artill erie et génie ), Restauration, cuivre, ré,luite d'un tiers. 
( Colltcl1011 Cnrlr!.) 

..... 14 
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PLAQU E S DE COIFF URES 

I " Om emenl de casque, 1890, cuivre, réduit d'un quart . 

2 ° Officier des do11a11es, 1830, donic, réduit e d'un quai t. 



M .\THEY, OUYricr de Lille, scryant dans un des bataillons de première !eYéc: 

" - Mes cbers e1,j,111ls ! cessez de vous ajjliger de 111a J1crle. Je 111e11rs co11tml, si vous jurr-:;__ de i•mgfr 
111a 111ort rn co11ti1111a11t de cc111/-ntlre tour la R1f11bliq11e. 

« - ÜUI ! NOUS LE JURO l\S ! >l 

Le Iï aolÎt 1793. V. S. 

Co1111111111icalio11 de AI. G. Dubcl. 

Le Gé!-11111 : B. Lorn. Paris - Imp. Paul lcmairc, 7 et n, rue Abcl-Ilovclacque. 
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INFANTERIE DE LIGNE 

Tambour battant la diane. 

(r•r Empire). 

PJauche m coulturs dt Mnrti,w. 

Communicat,on au capitaine Boite/. 

17 
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CASQUE DE CARABINIER 

(1er Empire). 

En cuivre; cheni1l~ rouge. 

,- 18 .... 
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TROMPETT E 

du 4 e spahis (français). 

1900 

Veste bleue; gilet bleu; ceint ur e rouge; pantalon rouge; mante~ u bleu; burnous bl:mc; turban blan.: à raies rouges; cordon 

de tr ompette tr icolore; bottes noires; dragonne, ceintu ron et bélières rouges; ornements de la veste jaunes. 

<-- 19 .... 
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Aquarelle de Ta!pn,h. 

'fRmlPETTE 

des Guides Je l'armee d'Allemagne. 

1799 

._ 20 -+ 
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INFANTERIE DE LIGNE 

Tambour bal/a11t la dia,,e. 

D'après les règlements de 1812, les tambours, trompettes et cornets durent porter la linée 

de \'Empereur. Le tambour de Martinet est antérieur par son shako et son uniforme en drap 

bleu, à nids d'hirondelle ga lonnés , ainsi que le plastron et les parements. 

Sauf la plaque, qui rappelle celle du régiment <le la Vistule, l'estampe représente l'uniforme 

rcglcmentaire des tambours de l 'Empire avant 1812. Le nid d'hirondelle a dû être gcnéralc­

ment porte par ceux du centre. Il est à présumer que ceux de grenadiers portèrent de prcférence 

l'épaulette. Certaines estampes dignes de foi les représentent même avec nid d'hirondelle et 

épaulettes. 
li y eut une Yariété infinie d'uniformes de tambours, chaque colonel habillant sa tête de 

colonne à sa guise. Les collections de petits soldat s de Strasbourg, telles que la collection 

·wurtz et la collection Kobb, donnent tr ès fidèlement des types très curieux de ces uniformes 

de fantaisie. Les masses d'habillement, malgré les rappels du Journal militaire, fondaient à ces 

dépenses de luxe . 
Quant à l' in strument lui-même, il semb le que celui de Martinet soit exact. C'est du moins 

celui donné par Bardin dans les planches provenant du fonds Vanson actuellement. Les cercles 

étaient gcnéralcment bleus, par fantaisie aux couleurs nationales. 

La plaque du shako est curieuse, mais elle n'est pas un exemple unique. Dan s beaucoup 

de rcgiments les musiciens étaient habillés à la polonaise et portaient un schapska. Il n'y 

aurait rien d'étonnant à cc que cette plaque eùt été également attribuée aux tambours. Elle est 

indiquée trop nettement dans le dessin de Martinet pour n'ê tre qu'une fantaisie d'artiste. 

Il est à remarquer que le sabre ne porte pas de cordon. Il y a là une coïncidence aycc la 

dccision du Journal /1/ililaire (1807), qui réserYc la dragonne aux compagnies d'élite, carabi­

niers et grcnad icrs, en la mettant à la charge de la masse d'habillement. Une curieuse tradition 

des tambours, presque tous professeurs d'e scrime et de belle manière, consistait à remplacer la 

lame de leur briquet par un demi-espadon. 
Capitaine M. BoTTET. 

TROMPETTES 

DES GUIDES DE L'ARMÉE D'ALLEMAGNE OU IIUSSARDS o'AUGEREAU (1797) 

L'uniforme des trompettes des hussards d' Augereau, présenté par notre collaborateur 

TALPACH, a été relevé sur une aquarelle de l'époque duc ù un peintre alsacien, Benjamin Zix, 

attaché à l'état-maj or de l'armée d'Allemagne. 

Cet uniforme est le suinn t : 

Surtout écarlate, doublé et passepoilé de mêm e, srns ep.rnlcttes; collet et par.::ments verts, galonnÉS 

de blanc; boutons de cuivre. 

Gilet jaune à tr esses blanches et bouton s de cuivre. 

Culotte verte, tressée de blanc. 

Balles à la hussarde, gansées. 

C/Japeau ordinaire; plumet droit, écarlate. 

B11ffieterie blanche; pas de giberne. 
Cordon de trompette écarlate. 

Sabre de hussard . 

Sabretac/Je écarlate, bordée d'un galo n blanc et ornée des lettres R. F. en tourées de feuilles de chêne 

et de laurier, le tout en blanc (le dos de la sabretache en cuir). 

Harnacbement du cheval à la hussarde: sclubraque en peau de mouton noir, bord ée de dents de 

loup vertes; porte-manteau vert, le, ronds galonnés de blanc. 

L. F. 
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PRO SET VERBAL DE LA V ANTE 

Des effets appartenent au sieur Cherbuis sergent au I S 3• régiment de ligne, décédé à la 
Grande Armée. 

Vendu à l'iuquant (1), au camp d'Abertemberg, par otorisations de monsieur le Colonelle 
et en pr ése nce de monsieur Falcony commandant les deux compagnie, du 5e bataillon . 

Savoir : 

Un pantalon de toile adjugé à Chantrier caporal. . . ... . . .. ... . . . .... .. .. ... . 
Un mouchoir blanc adjugé à Duport foùrrier.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Un autre mouchoir blanc adjugé à M. Luc sergent major. .... . ....... . . ..... . . 
Deux mouchoirs blanc adjugé à Louis J11 B1

• . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• ••• • • •• 
Un pantalon de lanquin et un moyais mouchoir de poche adjugé à Rigalet sergent. . 
Une chemise adjugé à Maire sergent. ......... . ...... . ...... . ... .... . . . ... . 
Un movais pantalon de toile adjugé à Ponfille sergent.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Une monise paire de bas de fils adjugé à Rigol let sergent. . . . . . . . . . ..... . .. . 
Un gilets de bazin blanc adjugé à Munier fourrier.. . . . . . . . . . . . . . . . 
Une movaise lévite adjugé à l'homme de confiance de M . Clite ...... .. . . . .... . 

2f )) 

2 )) 

l 60 

3 20 
l )) 

4 10 
)) 40 
)) 60 
I 50 
2 )) 

Tota l. .. . . -- 18f 40 

Fait et arrêté au camp d'Obertemberg le 30 juillet 1813 par nous sergent major chargé de 
la dite vente, aYOir reçu la somme de dix huit francs, pour les effet dés ignés cidesus. 

Sig11é: BocQUILLON 

Sergent major. 

Vue par mois capitaine commandant la première et la 2• compagnie du dit détachement 
le 30 juillet 1813. 

Sig11é: FALCO}IY . 

J'ai reçu trois francs trente cinq centimes du sieur Bocquillon, sergent major, provenan t 
de cinq jours de solde que j'ayais donné en trop à feu Charbuy sergent à son départ de Dijon 
à Auxerre oü il était employé extraordinairement au recrutement et sur la vente de ses effets 
qui sont été fait. Reçu au camp de Stemberg. 

Fait au camp d'Oberstemberg le 30 juillet 1813 . 
Sig11é: JULIEN. 

J'ai reçu de M. Bouquillon sergent major pour une part afférente de la vente des effets qui 
m 'appa rtenaient dans ceux désignes d'autre part la somme de cinq francs de laquelle somme je 
le quitte et dccharge. 

Dijon le 24 septembre 1813. 

Il restait ..... ...... . ... . 
Payé ... .... . . . ..... . . 
Reste . ... .. . ..... . .... . 

Plus pour ports de lettres dus à M. le capitaine Renault 80 cent imes. 

Il restait ... .. ......... . 
Payé ... . .......... . ... . 
Reste . . ..... . .. . ...... . 

Dijon 

,1) L'encan. 

rnf os 
0 80 

9f 2 s 
le 24 septembre 1813. 

RE'.\A ULT (2) . 

(2) Communication du commandant R . D . 
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Signé : MILLAC. 

Fourrier. 
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ÜFFICIER 
Aquarelle de L. Gee11s. 

de la compagni e d'elite du 4c de hussards. 
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Dessin aquarelle' de J R · oujfet, 
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L A GIBERNE 

PROMEN ADE BUR LESQ UE (,) 

dans le Quartier de Cavale r ie de Colmar 
(Co1111111111icalion d1< capitaine H. Bo11t111y). 

I 

(Suite) 

Le fourrier vigilant, co1nme un fil électrique, 
A tous les officiers ci la fois communique 
L'ordre 11ouveau du jour. Cbawn en prend sa part . 
Mais le comma11deme11t, du corps de garde part : 
On s'éveille, on s'assemble, on marcbe, ou l'on s'arrête, 
On selle, en cbarge, on part au son de la tro,npette; 
Et sans se déranger le cbef de poste peut 
Dire ci son régiment, d'un refrain ce qu'il veut. 

Aussi, comme il est fier, dedans son corps de garde! 
Mal beur ci qui le soir, après l'appel s'attarde! 
Il jaut se présenter ci son guicbet fumant . . 
Ce marcbal des logis jait un geste en dormant, 
Et soudain tout armé, le brigadier s' avauce, 
Prend un trousseau de clefs; on le suit en sile11ce. 
Au fond d'un corridor, il vous ouvre ci grand bruit 
La salle de police ... où s'achève, la nuit 
En un rêve trompeur, l'intrigue de la veille. 
Sur la planche inflexible, alors qu'on se réveille, 
Le pa1jum du dîner qui vous grisa le soir, 
Le parent ou l'ami que vous venez de voir, 
L'ange qui vous aimai Son image céleste, 
Tout a disparu, tout ... La réalité reste. 
Et souvent d'un froid 'Uif, le pénétrant fri sson, 
Vous force ci vous lever pour battre le chausson. 

0 splendeurs de la vie ! 0 suave opulence! 
Festins, folles amours qui dorez l'existence! 
Quand de vous posséder, quelques bo111mes so11t las, 
Pour quelques jours ici, que ne les met-on pas.' 

( 1) Voir le numéro précédent page 5. 
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Au travers des maillons d'un complaisant grillage, 
Ils vous évoqueraient! Témoin le barbouillage 
Des murs, où pêle-mêle, et sans cesse ejjacés, 
Les désirs, les ugrets sont sans cesse tracés. 

Graveurs, dessinateurs, poeles, pbilosopbes, 
S' escri111ent a l'envi; les 1111s rimant des stropbes, 
Les autres méditant ... Pl1tsicurs sans retoucber, 
Retracent des sujets qui porle1tt de Boucber 
Le lascif caraclere, et même plus ... Jeunesse, 
T1t rêveras toujours amo1tr, baiser, caresse! 
Q1t'on te donne ici-bas po1tr séjour un bameau, 
La salle de police, ou les murs d'un cbdlea11. 

II 

Pres des lieux consacrés au wlle expiatoire, 
On répare, on fourbit les arilles que la gloire 
Use moins q1t'1m mordant et perfide éllleri. 
En }ace, on /a1l!e, on coud l'uniforme cbéri; 
Les bottes au talon orgueilleux el sonore, 
Dont le reg11e détruit, pourtant séduit encore; 
Le bamais compliqué de l'homme et du cbeval; 
La giberne; où l'on dit q1t'nn futur maréchal 
Trouve son vieux bdton. Puis la salle d' escrillle 
Où co1111/le en 1111 combat on s'acb~rne, on s'anime, 
Afin de faire craindrt!, et par tous respecter, 
L'u11ifon11e partout où l'on doit le porter. 

Derriere son comptoir je vois la cantiniere. 
Elle n'a pas, bon Die1t ! la tournure guerriere, 
Le corset rebondi, le jupon provoquant 
Qu'on espérait trouver. Ni le charme piquant 
Que son tonneau magique, al' alcool ajoute. 
Son verre n'est qu'un verre, et sa goutte une goutte! 
Et bien souvent, hélas! l'attrait qu'elle n'a plus, 
Da11s le grand nombre seul, trouve encor des élus. 

(A suivre .) 

.... 28 ➔ 
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ÜFFJCIER DES HUSSARDS 

de la Garde impériale russe . 

( rer Empire). 

Com1111micatio11 de M. Chelmi11!ki . 
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U~IPJE 
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r 0 PLAQUE DE SABRETACHE, de l'artillerie de la Garde. 
(2• Empire, dorec). 

(Collectio11 Rouffet.) 

2° PLAQUE DE CEINTURON, de Sa111i-C)•r. 
(2• Empire, cuivre) . 

(Collection Car/et.) 
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PLAQUE S DE SHAKO S 

1 ° Pry/{tllée militaire français (Eco le spéciale impcriale militaire). 
( 1 cr Empire, cuivre). 

( Co/lectio11 Perd riel. ) 

2 ° 92° de ligne. (1er Empire, aigle doré) . 
( Collec/ io11 Car/et.) 
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P laucbt de La brousse, grnvù par Sain 1-Sau1m,r. 

RAMPON, chef de brigade, commandant le fort de Montele zimo. (Nomm é gênerai de 
brigade le 25 avril 1796. V. S.) 

« - ]urvus sur nos canons, à la Patri e, de 11ous ensevelir sur la redoute plutôt que de l'aba11donner . 11 

Le IO avril r796. V. S. 

Commu11icalio11 de M. G. Dubet. 

Le Gérant : B. LOTH, Pari s. •- Imp, Paul Lemair e, 7 et 9, ru e Abel-Hov elacqu c, 



T.A GJRER:s;F. 

U:-iIFOJUIE DES Rf:GnIE~S DU Gf::-.rIE 

1825 

Com11rnnicalion de ,\1, ]. Cbel111imki. 

33 

Lithographie de C. Mollr, 
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1° EPÉE D'OFFICIER SUPÉ RIE UR DE CA VALERIE (1er Empire) . 

2 ° BO SSETTE S DE MORS 
1er cuirassiers ( r 820 ), cuivre . - Hussards de la Garde royale (Restaura t ion) . 
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TIRAILLEUR TONKINOIS 

(T enue de cn111png11e.) 

1898 

Uniforme entièrement en kaki; couverture de campement passée en sautoir; gamelle en cuivre rouge; sac à riz Cll kaki; 
musette en kaki; chape.iu, avec couvre-nuque en kaki. 

.... 35 ➔ 
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Pla11che c1z couleurs dl Martinet , 

INF ANTERIE DE LI GN E E\'" CAMPAGNE 

Se11/i11elle. 

Co1111111111ica/io11 dn capitaine Boite/. 
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Pl. 224. -- INFANTERIE DE LIGNE EN CAMPAGNE 

SENTINELLE 
C'est un grenadier d'infanterie de ligne, d'après le shako, les épaulettes et le cordon du 

sabre, que représente la sentinelle de Martinet, exemple tr ès rare dan s la collection d'un soldat 
en tenue de campagne, curieuse par plusieurs détails, tel s l'étui du plumet, la capote et le s 
gants. 

Sans aucun doute, c'est de 1808 à 1812 qu'il faut daterie de ssi n de cett e estampe. Le shako 
est celui de 1808, à cordon rouge, ainsi que le tour, insigne des grenadiers. La plaque est nette­
ment indiquée, celle à soubassement. Le plumet deYait être en crin rouge. Il est recouYert d'un 
étui en toile cirée ou moleskine verte, fermé en haut par un petit bouton. Cet accessoire n'a 
pas laissé de trace dans les règlement s . li est constant néanmoins que les officiers portèrent des 
coune-shakos de même nature, voire des counc-sabrcs. C'est même de cette habitude que 
datèrent les premiers shakos en carton recouverts de toile cirée, contre lesquels fulmine le 
géncral de Braek dans ses Avn11t-postes de cavalerie légère. 

La capote est en drap gris de fer à collet rouge, à boutons de métal probablement au nombre 
de douze sur une seule rangée. Gcncralcmcnt le collet . était du fond et les boutons d'ctoffc. 
L'qriginc de ce Yêtemcnt qui est deYcnu presque l'habillement national est, faute de description 
réglementaire, asse z incertaine. Cc n'e st qu'à la fin de l'Empire, Yers 1812, qu'il entra d'une 
façon défînitiYc dans l'habillement et il est assez rationnel de :rattacher cette transformation à 
l'apparition de l'habit-veste, dcYcnant vêtement de dessous, tandis que précédemment l'habit 
était Yêtcmcnt de dessu s, la Ycstc à manche scn-ant de dessous. 

Les premières capotes bien connues sont celles de la Garde, bleu foncé; dans les corps 
primitivement ce dut être un effet de fantaisie comme le pantalon; puis l'usa ge s'est établi et 
les chefs de corps le réglementèrent. Forcément une grande variété dut exister, ces effets étant 
confectionnés sur place, ayec les ressources du pays. Toujours est-il que les levées de 1813 
reçurent régulièrement la capote à titre d'effet de campagne, la plupart des troupes l'ayant déjà 
portée -en Russie. Elle ne deYait plus disparaître de l'a rmée française, vê tement d'hi ve r et d'été 
des campagnes du dix-neuYième siècle, commode nul g ré tout surtout avec quelques améliora­
tions toujours demandées et toujours reculées. 

Les gants de notre sentinelle sont Yerts, probablement en laine. Il n' y a pas bien longtemps 
il y eut dans l'armée française des gants Yerts. Lorsqu'un ministre bienveillant, Yers 1885, donna 
à nos troupiers des gants de laine, des régiments reçurent des lots entiers de pattes de lézard, 
destinées primitiYement aux carabinier s espagnols. 

9e RÉGIME;-.lT DE CUIRASSIERS 
1812 

Capitaine M. BoTTET. 

L'habillement des sous-officiers et cuira5siers, tel qu'il a été réglé par le décret impérial 
du 7 fcnier 1812, se composait: 

D'un habit-v este, d'un gilet sans manche s, de veste d'écurie, d'une culotte de peau, d'une surculotte , d'nn pantalon de treillis et d'un manteau. 

PouR LE 9° RÉGIMENT, l'habit-veste, s1ns reYers, boutonnant droit sur la poitrine au mo yen 
d'une rangée de neuf gros boutons blancs, numérotés, était en drap bleu, avec le coll et en 
drap jonquille liseré de bleu, les parements en drap du fond de l'habit, liserés de jonquille, les 
pattes de parements en drap jonquille sans liserc, les poches en long figurées par un passepoil 
jonquille, les retroussis de cadis jonquille, liserés de même et garnis d'une grenade en drap 
bleu, les épaulettes en laine rouge, liserées de bleu et les brides d'épaulettes en drap bleu. 

Le gilet en drap blanc, sans manches, à collet en drap du fond, non agrafé, boutonnant 
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droit sur la poitrine au moyen d'une rangée de dix boutons d'uniforme, avec poches en travers 
placées à la hauteur de 120, 125, 130 millimètres (suivant la taille de l'homme), à compter 
du bas du devant du gilet, recouvertes d'une patte de 190 millimètres, laquelle arrivait à 
5 5 millimètr es du centre des bouton s, dont l'une, celle de droite, était profonde de 1 IO milli­
mètres, et l'autre, celle de gauche, qui n'était que simulée. 

La veste d'écurie, rond e et à manches, en tricot de la couleur du fond de l'habit, avec un 
collet de même couleur; la veste fermant et étant garnie de poches comme le gilet; le bas des 
manches ouvert à la couture extérieure et fermant par deux petits boutons d'uniforme. 

La culotte de peau de daim ou de mouton, supportce au moyen de deux bretelles emboîtant 
le genou, avec une jarretière attachée au moyen d'une boucle en fer. 

(Cette culotte n 'était pas fournie par Je gouvernement; elle devait être achetée aux frais de la masse 
de linge et chaus sure des sous-officiers et cavaliers.) 

La mrculotte en drap gris, boutonnant extérieurement le long des cuisses, emboîtant le 
genou où elle était retenue par une boucle en fer cousue et une patte de drap. 

Le pantalon de treillis, ample, tombant par-dessus les bottes. 
Le manteau en drap blanc piqué de bleu, dans la forme dite trois quarts, avec collet en 

même drap et doublé également de même, et une rotonde aussi en même drap que le fond. 
Le porte-111a11tea11 confectionné en tricot bleu; les fonds ou extrémités, plats, formant un 

carré long bordé d'un galon de fil blanc à cul-de-dé; le numéro du corps, découpé en drap 
blanc, était placé au milieu du fond. 

GARDE D'HONNEUR 
A DELFT 

Infanterie. 

L, F, 

La planche en couleurs, reproduite a la page 4 5, fait partie d'une série de douze planches 
reunies en un superbe volume qu'a bien voulu mettre a notre disposition M. le duc d'El­
chingen. 

Ce volume, dont nous promettons a nos lecteurs d'en extraire une planche de temps a 
autre, a pour titre : 

UNIFORMES DES GARDES D'HONNEUR DES DIFFÉRENTS CORPS DANS LES SEPT DÉPARTEMENS DE 
LA HOLLANDE, formés pour la réception de Sa Majesté l'Empereuret Roi (1). 

« Cette ville ancienne et célèbre, non seulement pour les monumens et mausolées des 
plus f~meux héros et savans de Hollande, que renferme sa grande église, mais aussi pour ses 
nombreuses fabriques de fayence, qui la rendirent autrefois si fleurissante, mais que l'introduc­
tion de la fayence anglaise a presqu'entièrement détruites, cette ville, quoiqu'à présent 
déchue de son ancienne splendeur, compte cependant parmi ses habitans encore quantité de 
gens bien intentionnés, qui, animés d'un enthousiasme louable, s'empressaient l'an passe de 
former un corps d'élite pour assister à la réception de notre Monarque lors de sa visite. Ce 
corps fut complet en très peu de temps; l'uniforme des membres consiste en un 

« Habit bleu, à paremens, reyers et collet rose, passepoil sur les pans idem, gilet de 
casimir blanc; pantalon bleu; guêtres noires; claque bordé à houpettes et gance d'or, cocarde 
impériale surmontée d'un pompon rouge. Le porte-épée et le porte-giberne se croisent sur la 
poitrine, en passant dessous deux épaulettes rouges à franges d'or; l'armement est un fusil et 
sabre à garde dorée. 

« La ville de Delft se découvre dans le lointain. >> 

(1) Napoléon (1810). 
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9° CcmASSIERS 

1812 
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9e DE H USSARDS 

(Co111png11ie d'élite). 

1807 

Dessin nqunrelle t . d J Rouffet. 
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,, 

PROMEN ADE BURLESQUE (,) 

dans le Quartier de Cavalerie de Colmar 

( Communication du capilai11e H. Boutmy). 

II 

(Suite) 

C'est la soupe, on se bouscule, 
Cbacun court ici recta; 
Et personne ne recule 
Devant un épais rata. 

Mais quelle étrange odeur régne autour des cuisine.1 ! 
Quel parfum pénétrants' écbappe des latrines! 
On ne distingue pas si c'est le gammelon 
De la veille ou du jour qui sent mauvais ou bon. 
Pourquoi donc le Génie, en ses calculs suprêmes 
A ccouple-t-il ainsi dos à dos les extrêmes? 
Quelle leçon profonde, et quel enseignement 
Prétend-il nous donner par ce rapprochement? 

Je ne sais; mais je crois la faute sans pareille; 
Et si ventre affamé n'a, dit-on, pas d'oreille, 
Il a du nez. morbleu! Sachez., sacbez-le bien, 
Il sent comme le 'Vôtre, il sent comme le mien 
Que ce tiéde parfum ne vient pas de la rose. 
Sans la nommer, je dis : il faut cacber la chose; 
Car seul, Cambronne a pu, tombant à Waterlo, 
Dire le mot que seul pouvait écrire Hugo. 

III 

A nos yeux satis[ aits, la cour d'honneur présente 
Un ensemble achevé : perspective imposante, 
Juste proportion, alignement correct, 
Tout concourt à produire un séduisant aspect. 
On trouve en parcourant pas à pas cette place, 
Plus de vingt mille fois un métre de surface. 

(r) Voir les numéros précédents pages 5 et 27. 

+- 43 ➔ 



LA GIBERNF. 

Et cent hommes armés de balais de bouleau 
Promènent sur ce sol leur burlesque pinceau 
Qu'ils accusent tout bas, et sans qu'on les ente11de, 
. J?' être un peu trop petit pour une cour si grande. 

Un 111a11ège a11 fro11ton hardiment surmonté 
D'1111e borloge où le telllps d'heure en heure est compté, 
Déroule devant nous sa sévère façade 
Et s'élève au milieu de la vaste esplanade. 
Six autres bâtiments alignés tout autour, 
Dans un parfait rectangle e11cadre11t cette cour. 
Des arbres, par malheur, sans fra-îcbeur, sans ombrage, 
Font de ce beau tableau le piteux entourage. 
On croirait, a lt's voir sans sève et sans vigueur, 
Que jamais 1111 pri11tc111ps n'échauffa leur tiédeur. 

Pourtant à leurs côtés, tout se meut et s'agite. 
Le soldat est vivant, un co11scrit cba11ge vite; 
Et souvent on a vu le plus gauche Bret 011, 
Du jour au lendemain prendre cbic et bon ton. 
Mais pour vofr de plus près c;e guerrier peu faro11cbe, 
Montons jusqu'à l'étage où parfois il se co11cbe: 
Les gardes tour à tour, œuides de sa nuit, 
La salle de police, où presque rien co11d11it, 
Le collent si souvmt sur la paille on la plane/Je, 
Que de ses draps la toile est presque toujours blanche. 

Par un grand corridor, un immense escalier 
Nous conduit aisément sur un vaste palier 
Qu'une petite cbambre effrontément fermée 
Coupe en deux. Un écrit en fonte l'a 110111111ée 
Magasin. A côté je vois le logement 
De tous les officiers. L'adresse seulement. 
Le 111i11islre le veut; sans raison, mais qu'importe! 
Car derrière les ais menteurs de cette porte, 
Sur leurs tranquilles lits, trois comptables couchés, 
Rêvent aux longs travaux par leurs mains ebauchés. 
A dwx pas, 111ê111e calme, et même solitude : 
Tous les sous-ojficirrs, harassés par l'étude 
D'une âpre théorie OU'uerte devant eux, 
Reposent leur esprit et leur corps belliqueux. 

(A suivre.) 
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Plan.:he no 1:. 

GARDES D'J -JONNEL:R DE DELFT 

Com111u11icalion de ;\[. le duc d'Elcbiugc:11. 
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PLAQ UES DE SHAKOS 

1° I11fa11/erie, 1er Empire, en cuivre. 
( Collectio11 Le Gouest.) 

2° 111fa11terie, 1er Empire, en cuinc. 
(Col/eclio11 Bot/et.) 
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PLAQU ES DE SHAKOS 

1° Saint-Cyr, 1831, cuivre 

(Collection Cm-let. ) 

2° Saint-Cyr, 1854, cuivre. 

(Collection Car/et.) 
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Planche e,i coulwrs" de Fousrercau. Lit hographie de D,laporte. 

Qu'v11 les prenne doue tous et que je 111,'e11 aille. 

Le Gércmt : B. LOTll, 

5c HvSSARD S 

1830 

Co111mu11icatio11 de Jv[. le duc d'Elchiuge11. 

11..uis - Irup. Paul Lénrn.irc, 7 et 0 1 rue Abel -liov elacquc. 
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DRAGON 

(Compagnie d'élite). 

1804 

Co11111111nication du capitaine Bot/fi. 

Planche tn couleurs de J._\1arti11et. 
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PLAQUES DE SHAKOS 

1° Garde national e, 1848, argentée. 
2° Garde nati onale, Louis-Philippe, argentée. 

(Collection A. de Mesgrign)' ,) 
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LÈ GIONS DÈPARTEMENTALES 

(Voltigeur) 

de 1816 à 1820 . 

Co1111111111ication de 1'1. le duc d'E/cbiugen . 
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DRAGON D'ÉLITE, d'après MARTINET. 

Du 1er vendémiaire an XII, date la formation des compagnies d'élite dans la cavaleri e 
légère, dragons, chasseurs et hussards, à l'exception par conséquent des cuirassiers et carabi­
niers. Elle se fit sans grand trouble, la ir e compagnie du 1 er escadron prenant le titre de com­
pagnie d'élite et la droite dans rordre de bataille. 

Officiers et soldats de ces compagnies portèrent l'uniforme du régiment ainsi que le même 
harnachement et le même armement. La seule distinction consista dans la coiffure : bonnet 
d'oursin pour les dragons, colback pour les chasseurs et les hussards, et l'épaulette rouge de 
grenadier pour les chasseurs et les dragons. Peut-être aussi le plumet fut-il différent de celui 
des autres compagnies, entièrement rouge probablement? 

La création des compagnies d'élite donnait satisfaction bien plus aux anciens soldats pour 
qui elle créait une distinction, qu'à un but tactique. Leur service fut en principe celui du 
régiment et si elles furent employées souv ent en détachement, ou dans les escortes où elles 
remplacèrent les guides des états-majors de la Révolution, elles ne furent jamais, comme celles 
de l'infanterie, réunies temporairement en colonnes d'attaque, ou en groupes administratifs tels 
que les régiments de la divisio .n Oudinot. Il est à noter que le terme de basses co1~1pagnies, 
par opposition à la compagnie d'élite du régiment, ne fut pas employé dans la cavalerie. 

Le dragon d'élite de Martinet ne diffère des autres que par son bonnet à plumet four­
ragère et raquettes rouges, et le port de la moustache, très probablement réservé à sa compagni e 
seule. L'uniforme, l'équipement, le harnachement sont les mêmes. Par erreur, Martinet l'a armé 
du sabre an XI à fourreau de fer, tandis qu'il devrait porter celui à fourreau de cuir. 

Enfin, le cheval est de robe alezane bien caractérisée. Il est à présumer que suiYant le goût 
des colonels, les compagnies réunirent le plus possible des chevau x de même robe. C'est là 
une tradition longtemps conservée dans toutes les armées européennes. 

Capitaine M. BoTTET. 

CHASSEURS A CHEVAL (Napoléon III) 

L'uniforme que nous représentons fut porté par les chasseurs à cheval pendant tout le second 
Empire. Mis en vigueur par décision du 31 août 1854, il exista jusqu'en 1873. 

Les 1er, Ge et 9e seuls prirent en 1868 le nouvel uniforme : dolman-tunique bleu de ciel, 
pantalon à bande bleue et schabraque bleu de ciel. A cette époque on voulait simplifier tous les 
uniformes de la cavalerie, mais l'essai ne prévalut pas et après la campagne de 1870 on adopta 
de nouveaux uniformes qui viennent d'être récemment supprimés. 

En 18 54 les chasseurs furent les premiers à porter le coquet talpack en agneau que quelques 
régiments de hussards prirent également à la même époque. 

L'habit à épaulettes blanches fut remplacé par le dolman vert à tresses noires et le pantalon 
de cheval basanné en cuir fit également place au pantalon à fausses bottes adopté à la même 
époque par toute la cavalerie. Ce pantalon, primitivement très large, fit place peu de temps 
après à un autre modèle un peu moins large tel qu'on le porte encore aujourd'hui. 

La schabraque en mouton blanc fut remplacée par la schabraque en drap Yert à galons et 

ornements garances. 

Les trompettes et musiciens seuls portaient en grande tenue une flamme :\ leur talpack. 
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Celui des officiers, un peu plus petit, était en astrakan avec aigrette en héron vert et rouge et 
anneau en ivoire blanc. 

A partir de 1860 la sabretach e modèl e des hu ssards fut attribuée aux chasseurs, elle ne 
disparut qu'avec la campagne de 1870. 

Les chasseur s portai ent la giberne modèl e 1845 avec double banderolle et mousqu eton 
mod èle 1822 tran sformé, certains régiment s, principalement ceux qui étaient en Afrique 
portaient le fusil dit de dragon. En 1870 tou s les régiments avaient la carabine Chassepot . 

E. GRAMMONT. 

CAVALIER DU 3c HUSSARDS (1806) 

Dans un articl e pr écédent, j'én umérais cert aines distinctions militaires, telles que le sabre 
du 2c chasseurs, la sabretach e du 5•, les boutons du 23° et du 57' de ligne . Le cavalier repré­
senté par M. Rouflè t en présente deux assez curieuses: les agréments roug es, différant en cela 
des autres régiments oü l'a grément suit la couleur du bouton, et la buffleterie noire, tandis 
qu'elle est uniformém ent blanch e. Ces deux distinction s uniques dans les hussard s, existaient 
déjà en 1791 lor sque le 3c quitta le nom d'E sterha zy. Peut-être sont -elles antérieures à la Révo­
lution bien que les règlements de 1779 et 1786 n'en fassent point mention. 

Plus fréquentes sont- elles dans les chasseurs: outre le sabre du 2• et la sabretache du 5•, 
ces deux régiments portèr ent la buffleteri e jaun e. Plus tard le 27", issu des chasseur s hollandais 
de d' Aremberg, furent les seuls à porter bouton et agrément jaune s. La couleur de la buffleterie 
pour les officiers var ia aussi de régiment à régiment, tant ôt rouge, tantôt verte ou noir e. 

Toutes ces traditions, très ancie nnes pour la plupart et, disons-le, sans grande raison en 
général , n'ont guère laisse de trac es dans les règlements. Cependant elles sont parfois indiquées 
dans les annuaires; mais c'est dans l'estampe et surtout dans les portraits qu'elles sont le plus 
accusées. 

L'historique du 3c hu ssards serait le récit complet des combats de la Révolution et de l'Ein­
pire. Il semble qu' il parut à Austerlitz, ainsi que le 2°, armé de lances qui lui furent attribuées 
à titre d'essai à la fin du Consulat. 

Il est impossible de savoir si la tradition, conservée jusqu' en 1870 pour le 3° cuirassiers, et 
trè s longtemps par le 3• lancier s fut appliquée au 3• hu ssards. Je ne le crois pas, d'après un 
tableau que tous nos lecteurs ont présent à la mémoir e: Le bivouac dur hussards, commandé par le 
colonel Moncey, d'Horace Vernet, tableau dans lequel deux chevaux sur trois sont bai ou alezans. 
De fait ce tableau est assez indécis comme époque . Si par plusieurs détails, notamment le bonnet 
de police du colonel, il paraît dater du début de la Restauration, d'autres, tels que l'habille­
ment du prisonnier, les cadenett es du cavalier sembleraient au contraire le reculer à la moitié 
de l'E mpire. Les cadenettes se portèrent--elles encore avec le shako cylindrique? Il n' y a rien 
d' impossible, tellem ent, par esprit de corps, les vieilles traditions furent toujours chères au cœur 
des vieux soldats. 

Capitaine BOTTET. 

ERRATUM 

La buffleterie du 5• régiment de chasseurs à cheval, sous le premier Empir e, était jaune : 
cette distinction était particuliere à ce régiment. 

En 1812, les cuir assiers n'avaient pas de chaperons, mais une demi-schabraque en peau de 
mouton blanc qui couvrai t les fontes et sous laquelle on roulait le manteau : disposition qui 
proté geait la cuisse du cavalier dans les char ges; de même, les cuirassiers avaient un fourreau 
de fer au sabre, et ils étaient armés d'un mousqueton. 
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du 6° regiment de Chasseurs a che val. 

(2° Emp .ir~.) 
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Dessiu aqua rclli de J. Rouffel. 

CA VALIER DU 3< H USSARDS 

1806 
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PROMENADE BURLESQUE(,) 
dans le Quartier de Cavalerie de Colmar 

(Co111municaH01t du capi!ai11e H. Boutmy). 

III 
(Suite) 

Dans les chambres pourtant, les soldats font tapage, 
Tous parlent a la fois : les uns de leur village, 
Les autres de l'amour, du bon vin, du tabac. 
On retrouve au quartier la gaîté du bivac. 
Aussi, que de chansons guerrieres et comiques; 
Que de couplets grivois, amoureux et bachiques, 
Redits, pendant qu'on voit les e-/Jets compliqués, 
Proprement a leur tour, dans tous sens astiqués. 
Les fers les plus rouillés, sous le sable polissent; 
Noircis par le cbeval, les buffles se blancbissent; 
La brosse donne au cuir un passager vernis; 
Et le brillant renaît sur les cuivres ternis. 

Aprés avoir remis en ordre sa couchette, 
Le fringant cavalier procéde a sa toilette; 
Et le pied fourvoyé dans un vaste sabot, 
Coquettement sur l' œil porte encor son calot. 

Alors tout solennel! le sous-officier entre. 
On se tait. Il inspecte et les coins et le centre; 
Il voit tous les effets placés au rdtelier, 
Les charges et les lits. Mais voici l'officier! 
Fixe! Rien de nouveau! Chacun reste a sa place ... 
Tandis que sans rien dire, et sans rien voir il passe. 
Suivons-li. Dans la chambre a côté, même bruit; 
Même commandement; même silence suit; 
Dans chaque peloton, mêmes comptes se rendent; 
Aux mêmes rdteliers, les mêmes armes pendent; 
Sur les mêmes rayons, les mêmes effets mis, 
Font un ensemble heureux des détails réunis. 
Et dans cbaque escadron, l'officier de semaine, 
Aussi pompeusement, en même temps proméne. 

(r) Voir les numéros précédents, pages 5, 27 et 43. 
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Mais écoulez._! 
La trompette résonne, 
Puis l'ecbo retentit. 

Mais entendez._! 
C'est bien l'appel qui so,me. 
Cbacun court et redit : 

Il n'manq' persan11e! 

L'adjudant fait entendre un long co111111a11dcme11t. 
Cbaque escadron se forme à droite alignement. 
Un bouchon sous le bras, dans la 1nai11 sa muselle, 
A l'appel de so11 nom, et sans tourner la tête, 
Cbacun répond : Présent. Puis au premÙ'r signal, 
Il 1:a d'un lvng pansage e111111rer son cbr1:al. 

Le marcbef aussitôt, d'un air imperturbablr, 
Fait à son officier le compte interminable 
Des manquants, et de ceux qui font mutation, 
De cbaque changement, cbaque pu11itio11. 
Celui-ci coupant court au détail inutile, 
Dont le compte rendu serait trop difficile, 
Vie11t dire, sérieux comme un corrégidor : 
Rien de nouveau! devant un adjudant-major. 
On échange un salut galant et niilitaire, 
Apres lequel chacun 11' ayant plus rien à faire, 
Vient ense dandinant, au pansage, pour voir 
Si le sous-officier, victime du devoir, 
Derriere les chevaux, e.n méditant proméne, 
Cbaque jour qu'il n'est pas de garde ou de semaine. 

Cet adjudant-major, pompeux et satisfait, 
Au milieu de sa cour, me fait assez._ l'effet 
D'un centre autour duquel une circonférence 
Aujourd'hui se déroule et demain recommence. 
Lorsque le mouvement menace d'allonger 
Ou bien de ralentir : Comme un chien de berger 
Il court, il grogne, il mord. Et cbacun pour son grade 
Reçoit la juste part de sa vive bourrade. 

(A suine.) 

<-- 60 .... 



L A G IB ERNE 

Planche e,z co11/r,,,-s de H. Bdlau gé. 

CUI RASSIER (3° régiment) 

1818 
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1° Plaque argentée. 
( Collection Perdriel.) 

2° Plaqu e de schapska de chevau-léger lancier ( 1er Empire) 

en cuivre (le centre eu métal blanc avec Net couronne en cuivre ), réduite de moiti é. 

( Collectio11 A, de Mesgrigny . ) 
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1° Plaque de Shako, Napoléon III, cuivre . 

2° Ornement du soleil de cuirasse des carabini ers, Charles X, cuivre. 
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Le Gérant : B . LOTI!. 

1er RÉGIMENT DE CARABINIERS 

1825 

Com1111m-ication de M. J. Cbc/111i11ski. 

Pa.ris •- lrup. Pau l Lema ire, 7 et 9, rue Abcl •Hov elacqul'. 



LA GIB E RNE 

I KFAN1ERIE LfG~RE 

(Caporal) 

(1er Empir e.) 

Communica lion du ca.pita .i11e Jv[. Botte/ . 
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1° A iule de sabrelacbe, 1er Emp ire, cm vre fondu plaqu é arge nt. 

2 ° Plaque de slmlto de la Gard e nat iona le, 18 16, en fer -bl anc . 

(Collectio11 A. de Mesgrig11)'.) 
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1° Cœurdepoitrail(généra l), 1831, doré, grandeur réelle . 

2 ° Plaque, Louis -Philippe, argent, grandeur réelle . 
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I NFANTERIE DE LI GNE Plnnc/,e en cc11lr11rs de H" Brlln11gé. 

( Tambour des grenadùrs du I 3e régiment) 

1822 

Commuuica.lion de M. le duc d'El cbiugeu. 
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CAPORAL D'I NFANTERIE LÉGÈRE, d'apr ès MARTINET. 

Plus encore qu e dans l'infan terie de ligne, il y eut des variantes infini es dan s l'habillement 
de l'infanterie légè re. 

Le schako paraî t , penda nt l'Empire, avo ir été la coifFure un ique des basses compagnies, 
orné d'un cordon en t resse blanch e avec double raqu ett e et gland, mais la di spos ition est 
variab le : tant ôt il est double comme celui de la ligne et suspendu des deux côtés au bor d 
sup érie ur ; tantôt il est simple et son mod e d'a ttache est celui du bonn et d'o ur sin. Supprim é 
en 1812, il pers ista néanmoins jusqu 'e n 1815 et même postérieure ment. Le métal des garni ­
tur es varie éga lement, ·quoique réguli èrem ent il dût être de mét al blanc et non de lait on. Le 
bord de la visière est souvent agr émenté d'un e bordur e métalliqu e. Il en fut pour le plumet 
comme pour le cord on du schako , malgré la déc isio n du 21 février 181 r qui le remp laça par des 
houp ett es aux couleur s des bata illons. 

Réguli èrement ce fut aussi la coiffur e des carabini ers et des vo ltigeur s avec les mêmes di s­
tinc tions qu e dan s l' infant erie de ligne , mai s là surtout régna un e gra nd e fantaisie. Le schak o à 
flamm e de la Républiqu e persista longtemps et plus tard, dans nombre de régimen ts, les cara­
bini ers, jusqu 'à la fin de l' Empire, por tèrent un colback à flamme semb lable à celui de la cava ­
leri e légère et dont natur ellement il n'exis te aucun e description . 

Même ind écision pour l' épaul ett e . Le plus fréqu emment ver te à tourn ante rou ge pour les 
basses compagnies, rou ge pour les carabiniers, jaun e pour les vo lt igeur s, elle donna lieu à tant 
de fantaisies qu ' il est impossib le de les détermin er. Il y en eut même à écailles métalliques 
comme cell es des marin s de la Gard e; mais à tournant e et fran ges . 

Qu ant aux parement s de l'habit , certaine s estamp es les repr ésentent à soubi ses, comme 
ceux de l'i nfanterie de ligne, d'autres en point e à la hu ssar de, la disposi t ion du ga lon de grade 
variant forcément sui van t les cas. Ce n'est qu' à une époq ue aussi peu souci euse de l' esth étiqu e 
de l'un iforme qu'on voi t sur la manche des ge ndarm es par exempl e, des ga lons en chevron et 
des sou bises à troi s bout ons . 

Le capora l représenté par Martinet date d'environ 1808. Les détai ls de l'uniform e paraissent 
exacts. Les garniture s du schako son t cependant de laiton mais ce détai l me semble vo ulu . 
Les parem ents son t en pointe , les galons blanc s en chevro n sur fond de drap rouge. Notre 
capora l . faisant par tie du cadre porte le sabre p robablement sans dragonne, celle-c i étant 
rése rvée dès 1807 aux compagnies d'é lite. Une décis ion de la même ann ée le supprim a pour 
les soldats des basses compa gnies de l' infant erie légère ; il sembl e qu' elle n'ait jamai s été 
appliqu ée . 

En fin l' estampe est int éressan te par le décor qui sembl e no us pr ése nter des ancêtres de 
nos cha sseur s alpin s marc hant en file indi enne. Je ne pui s m'empêcher de comparer l'uni form e 
act uel si pratiq ue à celu _i de 1807 qui vraim ent semble peu à sa place dans un paysage alpest re. 

Capit aine M. BoTTET. 

TROMPETTE DE CHASS EURS 1848 

L'uniform e donné au x chass eur s à che val en 184:, fut modifié par décision du 2 5 octobre 1848 . 
Le ministre aya nt rec on nu qu e l'usa ge du colback ne saur ait être maint enu, dans les régi­

ments de ch asseur s, sans imposer au Trésor des dépenses considérab les, décida qu e dans cette 
arme les t rompe ttes seuls conserveraient le colback et qu e désor mai s le shako serait l_a coiffure 
des officiers et de la trou pe. 

Le shak o fut le même que celui des hu ssard s, il fut re couver t en drap gara nce avec 
galon et soutac hes en laine blanch e. Le plu met ve rt flottant en plum es de coq. 

Le cordon à un e seul e plaque fut remp lacé par le cordon à deux plaqu es en fil blanc, modè le 
des lancie rs . 
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Les t ro mp ett es rempl acère nt le colback en our s gr is par un colback en our s noir avec 
flamme garanc e et agrément s tric olores. Le plum et flottant en cr in s écarlates fut pl acé devant. 

Ces chan ge ment s ne s'opérèrent que succ essive ment escadron par escadron . 
Cet uniform e di sparut compl ètement en 1 8 54 pour faire place au dolman ve rt à tr esses 

noires et au talp ack en agneau noi r où plum et ve rt et écarl ate. 
E. GR AMMONT. 

INFANTERIE DE LIG 1E 

La suppr ess io n des lég ions départe men tales en 1 820, et la reconstituti on de l'in fant er ie en 
rég iment s, entr aînèren t le rem place men t de l'h abit blanc, dont les défaut s étaient depui s long­
temp s reconnu s, par l'h abit et le pant alon bleu de ro i. Les modèles adopt és p ar la décision du 
27 octobr e 182 0, att r ibu ant la couleur distin ctiv e écarlate à tou s les rég im ent s, étaient assez 
di sgracieu x. Il s fu re nt d'ai lleur s pe u por tés, la décision pr esc rivant qu'il s ne sera ient mi s en 
service qu 'a près u sur e des un ifor mes blan cs ex istant en magasi n. 

U ne ord onn ance roya le du 8 mai 1 8 22 vint mod ifier co nsidérablement l'uni for me de l' infan­
terie. Elle rétabli t les cou leur s di st incti ves , tout en mainte nant la coul eur bl eu de ro i pour le 
fond de l'habit ; les rég iment s fur ent divisés en sér ies de quat re; dan s cha cun e la tenu e des 
qu atre corp s était identi qu e. La même couleur distin ct ive était po rt ée par deux sér ies, ave c un e 
dispos it ion différen te . Les so ixante rég iment s exista nt s fo rm aie nt a insi quin ze séries entr e les­
qu elles ils étaient répart is de la manière suivante : 

Régi ment s : de I à 4, cou leur di stincti ve : blanc . 
5 à 8 cra moisi. 
9 à 12 jonquill e . 

I 3 à I 6 rose foncé . 
I 7 à 20 au ro re. 
2 I à 24 bleu de ciel clair. 
2 5 à 28 cha mo is. 
29 à 32 
3 3 à 36 
37 à 40 
4 1 à 44 
45 à 48 
49 à 52 
53 à 56 
57 à 60 

ve rt clair . 
blanc. 
cra moisi . 
jon quill e . 
rose foncé. 
auro re . 
bleu de ciel clair. 
cb amois. 

Les rég im ent s de I à 32 avaient en couleur di stin cti ve : le coll et , les patte s de par ement s, 
les passe poi ls, les ret roussis et le fond des cont re-é paulett es des fu siliers ; les rég iments de 
3 3 à 60 la p ortaient aux par ement s, au x passe poils et au x retrou ssis . lis port aient en outr e au 
co llet un e patt e it t ro is po int es de cett e même co uleur d istincti ve . Pour tou s les réa iment s les . 1 0 parties en co u eur di st inct ive étaient passepoilées en bleu du fond, et les parti es du fond l'é taient 
en cou leur di stin cti ve. Po ches en long , bout ons jaun es, pl ats, au num éro du corp s. 

Les fu siliers por taient des co ntr e-épa ulett es en dr ap sembl ables au x épaul ett es des officiers, 
mais sans franges ; les grena diers avaient les épaul ett es écarl ates à fran aes · les vo lti o-eur s les 
portaient jo nquill es . 

0 
' · 

0 

Les orn .ement s de retrou ssis de l 'h abit en drap bleu de ro i p our tous les rég iment s, consis­
tai ent en fleur s de lis p our les fu siliers, en g rena des po ur les g renadiers et en cor s de ch asse 
pour le s vo ltigeur s . 

(A suivre.) M. 
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CAPITAINE DE LA COMPAGNIE n'ÉLITE 

du 5e de Hussards 

1806 
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D essin aqudrrll é de] . Rou[fet. 
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TROMPETTE 
D essin nqunrclli de E. Gram111011t, 

du 1 er reg iment de Ch asse ur s à che val 
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PROMENADE BURLESQUE(,) 
dans le Quartier de Cavalerie de Colmar 

(Com1111111icat-io11 dit capitai11e H . Boutmy) . 

IV 

(Suit e.) 

La macbine reprend son uniforme cours; 
Mais l'un en a pour quatre, et l'autre pour buit jours 
De consigne, ou ma foi de salle de police. 
Ni trop t6t, 11i trop tard! Exact dans le servicr, 
Voilà ce qu'il demande. A cbaque injraction, 
Il surgit comme un point d'interrogation, 
Et n'accepte jamais une réponse loucbe. 
C'est le roi du quartier. Il y tr6ne, il y coucbe. 
Mais son règne est troublé. Voici le commandant/ 
Il le suit aussitôt, suivi de l'adjudant 
Que le trompette suit. Et tous suivant la piste 
Du colonel s'il vient un jour a l'improviste, 
Emboîtent lentement leurs réciproques pas, 
Et vont, sans savoir où ... Mais ne les suivons pas. 

V 

De quart d'heure en quart d'heure, au son de la trompette, 
Chaque sous-officier dans le lointain répète : 
cr Boucbonnez! )) Puis : cr Brossez_! Epongez les naseaux, 
Les yeux et les jarrets, l'anus et les fourreaux! » 
Et pour conti11uer notre plaisant voyage, 
Entrons a l'écurie au moment du pansage. 

C'est la que nuit et jour, par la tête encbaînés, 
De malheureux cbevaux sont aux f ers condamnés. 
Dans la pierre, à leur barbe, on creuse une ma11geoire, 
Ou s'usent lentement leurs longues dents d'ivoire. 
Incli11é vers le mur, un rdtelier sans foin, 
Leur dit que de coco, la botte est encor loin. 
Un bat-flancs suspendu, tristement les sépare; 
Et taudis que d'espace on est pour tous avare, 

(1) Voir les num éros précédents, pages 5, 27, 43 et 59 . 
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Que l'on mesure l'air a leurs poumons actifs, 
Avec les aliments a leurs boyaux plaintifs ; 
Un voisin dans son coin, gras comme un frais cbanoine, 
Prend deux places souvent, el deux rations d' avoiJ1e. 

Au pansage ennuyeux, le calme patient, 
Se soumet sans bouger. D'un air insouciant 
Il regarde celui qui tour a tour l'étrille, 
Boucbo1me, brosse, éponge, afin que le poil brille; 
Et quelquefois ensemble, ils vont a l'abreuvoir, 
L'un las de son frotteur, l'autre de son frottoir. 

Mais au retour, l'avoine est dans l'auge béante, 
Le fourrage répand sa senteur odorante; 
Et la jraîcbe litière appelle un bon repos. 
Cbaque cbeval demain s'éveillera dispos, 
Le sabre fouettera ses flancs a la manœuvre; 
Sous l'étreinte puissante, ainsi qu'une couleuvre, 
Il se ploiera dompté. Puis preua11t le galop, 
Il bondira joyeux; et puis tantôt au trot, 
Tantôt au pas, viendra s'arrêter en bataille. 
Ab! comme il est fringant, dehors quand il travaille! 
Et comme il est peuaud, lorsque le cavalier 
Lui met la chaîne au cou devant le râtelier! 
C'est parce qu'il préfère aux belles écuries 
L'air qui vient du vallon, passant sur les prairies; 
Et s'il n'apporte pas a ses naseaux heureux 
Les enivrants parfums d'un printemps amoureux 
Qu'il n'a jamais connu; des jours de son enfance 
Il le fait souvenir. On ne veut pas qu'il pense. 
Il a du moins l'instinct! Et lorsqu'en liberté 
Il s' écbappe parfois; voyez. quelle gaîté : 
Il bondit, il r;ambade, il saute, il cabriole; 
S'il s'élance a la charge, il ne court pas, il vole; 
Il est transfiguré ... Tel au jour du combat, 
On le retrouve, alors que la mitraille abat, 
Que les feux des carrés renversent et moissonnent. 
Sa puissance surprend et ses succès étonnent. 
Mortellement frappé, que de fois l'a-t -on vu 
Tomber, mais an 1nilieu de l'ennemi vaincu ... 

(A suivre.) 
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I NFAN TERIE DE LIGNE 
Planche en couleurs dt H'e Bel/auge. 

( Grenadier du 47" régiment, eu rnpote) 

1825 

Comm11nicalion de M. le duc d'Elcbiuge,, . 
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SPAHI SAHARIEN (r 0 " escadron) 

Burnous noir; burnous blanc; ceinture rouge; ceinturon et dragonne rou ges; bourgeron et culotte bhmches ; méJol en 

feu illes de palmier brodé de diverses couleurs. 
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1, 

Selle de mehari 
Deux tapis bleu s; deux taris blan.:s ; sang le en corJe de 

clumeau avec croissant et eto ile orange . 

SPAHIS SAHARIENS 

Bride à caveço n. 
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Le Gérant : B. L OTH. 

D RAGON (4e tcgiment) 

(grande tenue) 

1804 

-.11 ~~o-F,hrner-. 
")01 

Aquarelle de Hugo- Fichl11tr . 

Pa ris . - I mp. Pau l Lemair e, 7 et 9, ru e Abel-Hovelacque. 



LA GI BE RNE 

I 

Pl,wcb e w couleurs de .\la rti 11e/ , 

Ü FFIC IER DE C HASSEURS A CHEVAL ( 2 7c regiment) 

( rer Empire) 

Comm1111icalion d11 capitaine ,vf. Botte/. 
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1° Plaque de s/Jaho ( 1er Empi re), cuivre. 

(Collection Carlet. ) 

2 ° Ornement de giberne, garde nationale (Louis-Ph ilippe), argentée. 

(Collection Al/art de Mesgrigny . ) 
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Dusin de E. Gram mout. 

CA VALIER 

du 4° chasseur s d'Afrique 

Vest e bleu de cit.:1 (num êro du co ll et jaun e); crava te bl eue j panta lo11 g:ir.rnce ti pnss epo il bleu de çie \; coun~ ~nuque blan.: j 
ceintt:r.! rouge; manteau bleu <le ciel . 
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UNIF ORME DE S RÉGIMENTS D'ARTILLERIE A CHEVAL 

1825 

Commu1ûca.lion du commaudmtl Tou;_et du Vig ier . 

Planche en co11/wrs d'Aubry. 
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INFANTERIE DE LIG NE ( 1822-1828) 
(suite el fin) . 

La capot e était gris de fer; le coll et était de couleur distincti ve dans les régiment s de 1 à 32, et gr is de fer avec pattes à trois pointes de la coul eur tranchant e dans les autre s·. Les collet s ou pattes de collet des capot es étaient bleu de roi pour les rég iments dont la coul eur distincti ve était le bleu clair. 
Pantalon en drap bleu liseré en couleur tranchante. 
Dès Je 28 septembre 1822, un e circulaire mini stérielle remp laça ce pantal on par un aut re en drap croisé gris de fer auquel une déci sion roya le du 31 jan vier sub stitua de nouveau le pan ­talon bleu. 
Shako en tissu de coton noir, pourt our sup ér ieur en galon cul-d e-dé de cou leur distincti ve, cocarde blanche, plaque de cui vre aux arm es de France avec soubassement port ant le numéro du corps, jugulaires à écai lles avec ro saces timbr ées d'un e fleur de lis. Pomp on en forme de lentill e pour les officiers; il se com pose d'un moule en bois recouve rt en drap bleu de roi pour le 1er bataillon, cramoisi pour le 2e, jonqui lle pour le 3°. L'ova le du pantalon est entour é d'un cordonnet de la couleur du drap. Sur les deux faces le num éro de la compagnie en cuivre. Pompon sph ériqu e à flamm e, blanc pour le petit état-ma jor, écarlat e pour les g renadi ers, jonq uill e pour les vo lti geur s, sans distinction de bataillon. En gra nde tenue le petit état-major et les comp agnies d'é lite port aient un e aigre tt e droite en crin de m êm e coul eur que leur pompon, avec olive à la cou leur du bataillon. 
Port e-giberne blanc, baudr ier des compagnies d' élit e de même ; sac en peau fauve; à partir de 1825 la cap ote fut roul ée dan s un étui à raies bleues et blanch es. 
La tenue des officiers était semblabl e à celle de la t roupe, mais en dr ap fin; bout ons dor és . Epau lett es du grade et galon du shako en or; hau sse-col doré avec armes de Franc e en argent, orn ements de retrou ssis en or. Le pomp on des officiers de fusilier s aYait le numéro doré et le cordonnet en ôr. Les officiers d'état -major avaien t le pom pon blanc à flamme et l'ai grette en crin blan c pour la grande tenue. Cette dernière fut remp lacée en 1823 par un plum et blanc en vautour. 
Les tambour s et clairons portai ent l'uni forme de la troupe. Leur habit était orné de galons de livrée cram oisi et blanc forman t cinq boutonnièr es sur la poitrine, sept chevro ns sur chaque bras et un écusson à la taill e. Il s bordaien t en ou tre le collet et les pare ments. Le galonnage des manches et des devan ts disparu t en 1827. 
Nota. - La décision du 8 mai 1822 do_nne la coul eur distincti ve ver t clair pour les rég i­ment s de 61 à 64, qui n'e xistai ent pas alors . C'étai t en prévisio n de leur forma tion prochaine qui eut lieu en effet que lqu es mois après. 
En 1827 les coul eur s distincti ves chamois et vert clair fur ent respec ti vement changées en ga rance et jonquill e . 
Les couleur s di stinct ives di sparur ent définitivement en 1828. 
Harnache1nent ( officiers mon tés) . - Schabraque bleu de ro i avec galons, passepoil et num éros dans les ang les en coul eur distinctiv e . Le galon est doub le pour les officiers sup érieur s et simpl e pour les autres. Siège en peau noire . 

OFFICIER DE CHASSEURS A CHEVAL DU 27° RÉGIMENT 
D'apr ès M ARTJK ET. 

M. 

C'est une erreur tout e litt érair e de croire que les ar mées du premi er E mpir e se batt irent en grande tenu e, auss i brill antes les jour s de comb at que ceux de revue. Seul e peut- être la ga rde revê tait ces jours -là la grande tenu e et cela encore dan s les pr emières année de l' Emp ire. A relire l'admir able pet it livre du général de Braek : Ava11t-posles de cavalerie légère, il appar ait qu 'une des principal es préoccupations des chefs, du cavalier léger le plu s en traîné san s doute qui existât jamais fut l'all ègement du paqueta ge aussi dan gere ux, au che val, par son 



LA GIB ERNE 

poids qu e par les blessur es qu'il occasionne. Ce ne fut que sous la Restauration qu' on revit ces 
portemanteaux, sort es d'a rm oires plu s propres à un déménagement de garni son qu 'à un 
service de guerre. Les régiments qui firent la camp agne de Russie, et cela toujour s d'apr ès de 
Braek, n'emport ère nt qu'un seul effet de chaqu e catégorie. Il y a loin de là aux grand es tenu es 
entr evues par l'ima ginati on des po ètes ou des peintres héro ïqu es . 

La circulair e du 21 septembr e 18II ne s'ap pliquait pas simpl ement aux dépe nses de pur 
luxe, mai s aussi à l' appariti on d'uniform es de fantaisie, dont quelque-uns du moins paraissent 
plus pratiqu es que les réglementaires. De ceux-c i est le sur tout, effet tol éré, jam ais réglementé, 
porté en tenue de vi lle par les officiers de cavale rie légère et certainement en campa gne par 
les officiers de chasseur s et par des régiments enti ers de cett e arm e. De fait le sur tout finit par 
êtr e rég lement é en 1812 car l'habit de cett e époque n'est pas autre cho se que cet effet agréme nté 
de re vers. 

C'e st ainsi vêt u qu'est représenté l'officier de cha sseurs d'apr ès Martin et. Son surt out est 
tr ès échancré , découvrant les cuisses comme l'habit d'a ide de camp de l'an X II, laissant 
légère ment débord é un gilet coupé de même. 

Ce n'es t pa s là la seul e particularité intcr essant e que conti enne cette estamp e. La coiffure 
n'es t pas un shako mais un kolback des compagnies d'élit e. Il semble, d'apr ès nombre de 
documents, que beaucoup d'offici ers .de chasseur s des autres compagnies le portèrent aussi. 
C'est une mode qui s'étendit môme à l'infant erie légère. L' épaulett e est unique, portée à 
gauche, avec les distincti ons ordinaires. Les adjudants-majors et quartiers-maîtres la portai ent 
à droite. Seu ls les colonels en portère nt deu x. 

La bufflete rie est rouge bord ée d'un e bague tte mctalliqu e, la banderole garni e de clous de 
cuivre a la coul eur du bouton. 

D'apr ès Martinet cette couleur varie suivant les régiment s, tant ôt rouge, noire ou ver te, mais 
touj ours la même pour les deux effets. 

Le sabre paraît êtr e celui de cavalerie légère à fourr eau de cuivr e et non du modèle dit 
à la cha sseur. La dr ago nn e est à la turque à cordon rond et d'or. Quant au harnach ement c'est 
celui indiqu é par l'or donn ance de 1813. 

La collecti on des planch es de Martinet comprend tout e la série des officiers des dive rs 
régi ment s qui ne diffèrent que par la couleur du col des parements et de la buffleter ie. Galons, 
ornements et bouton s sont d'a rgent pour les officiers, blancs p0ur la trou pe à l'excep tion 
toutefoi s du 27", lequ el, formé le 29 mai 1808 avec les cheYau-légers d'Aremb erg, conserva 
l'o rn ement jaun e, ainsi qu e les gant s et la buffleteri e . Il ne sembl e pas que cette particularité 
ait été le résultat d'un e distinction honorifiqu e, comme celles du 2 c et du 5e cha sseurs . 

Capitaine M. BoTTET. 

1er LANCIERS (1812) 

Le régiment dont il s'ag it ici éta it un des plu s anciens de l'E urop e . Son or ig ine remontait 
en effet à 1622. Au 1er avril de cette ann ée, une ordonna nce royale réunit les compagnies de 
carabins, dispersées jusqu'alors, en un régiment comm ande par un officier portant le titr e de mestr e 
de camp généra l des carabins . Ce corps, rédu it à deux compagn ies le 18 a\Til 1661, form a, avec 
d'autres élément s dont nous allons parler, le régiment Royal-Dragons, deyenu sous l'E mpir e 
le 1er lanciers. 

Le 14 juin 1656, Louis XIV prit à sa solde un rcgiment de dragon s étrangers qui prit offi­
ciellem ent le titr e de dr agons ctrangers du Roi. Ce corps reçut par incorp oration, le 30 sep­
tembr e 1660, le régiment des drago ns de la Ferté, levé le 2 5 septembre I 6 5 I. Enfi n, le 
26 janvier 1668 les compagnies encore existantes des carabins et le régi ment des dragons du 
roi furent réunies et form èren t les deux régiments Roya l-Dra gons et Colonel-Général-
Drago ns. 

M. 
(A suivre.) 
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TAMBO UR 
A quarelle de Beuvry. 

des grenadier s à pied de la Garde 

(T enue de campagne) 

1855 
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10 < RÉGIME NT DE DRAGO NS 

( Tenue de campagne) 

1858 

l.u<it., Lu,.,rni • !IO 

A-111an// e de L ucien Lapeyrt. 
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PROMENADE BURLESQUE(,) 

dans le Quartie r de Cavalerie de Colmar 

( Communication dn capiiaù,e H. Boulni1')-

V 

(Suite.) 

Heureux celui qui meurt de la mort glorieuse! 
Il 11e subira pas la réforme honteuse 
Vers laquelle les ans le poussent sûrement; 
Car la fatigue vient avec eux lentement. 
De ses membres tarés une précoce usure, 
Ou quelquefois encor une noble blessure, 
Le mènent tristement par le même chemin. 

,. Le jour néfaste arrive. On le conduit en rnain, 
Sans qu'il s'en doute, hélas! sur le champ d'une foir e. 
On ne rappelle pas ses services, sa gloire; 
Mais ses défauts, son âge, en signe de 1népris; 
Et de ses restes seuls, on rnarcba11de un vil prix. 
Pauvre bête! A quoi sert ton ardeur, ton courage, 
Si quand tu viens boiteux, ou fatigué par l'âge, 
On s'acquitte e11vers toi par un lâche abandon. 
Courbe la tête, on va t'arracher ton bridon. 
Le bourreau ne fend plus ton oreille saignante, 
Il ne te marque plus d'une R flétrissante; 
Mais sur la 1natricule on écrit: Réformé, 
Vendu! près de ton nom; puis tout est consommé! 
Et seul tu vas hennir, suivant un nouveau maitre, 
Qui te maltraitera, qui te tuera peut-être. 

VI 

Aux échos de la cour, la trompette criarde 
Transmet la sonnerie inscrite au corps de garde : 

Réveillez.-ious ! debout, 
Joyeux instrumentistes. 
C'est l'heure des artistes. 
Accourez.! Mais surtout, 

(r) Voir les numéros précédents, pages 5, 27, 43, 59 et 75. 
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Quand la grœve mesure 
Fera son tic et tac, 
Pas un couic, pas un couac 
Dedans votre emboucbure. 

On entend aussitôt un prélude infernal, 
Un mélange de sons, un bruit original. 
La répétition commence extravagante. 
Par les musiciens au 110111bre de cinquante, 
Sur ci11quante instruments, cinquante airs varies, 
S011t sans lbej ni mesure, ensemble étudiés. 

Le bruit cesse, et rompant de nou1.·eau le silence, 
Un murmure indécis dans les airs se balance.· 
Un chant grave succède au vacarme odieux; 
Puis maria11t leurs sons doux et mélodieux, 
Les notes qui ta11tôt déchiraient mon oreille, 
Au lieu de se heurter, ·s' accord eut a merveille. 
Je pre11ds sa11s hésiter Verdi pour lvleyerber, 
f e co11jonds Rossini som·ent avec Auber; 
C'est égal, je su.bis sa puissance magique, 
Et sans savoir pourquoi, j'adore la musique. 
Mais que je ris bon Dien! quand j e vois devant moi 
Le cbef se tourmenter co111111e u11 diable en émoi; 
Et tout autour de lui le cercle qui l'embrasse, 
S'essouffler de son mieux, en faisant la grimace: 
L'un serre entre ses doigts le rnivre qui se tord; 
L'autre en avale un 111etre, et le rend sans etJort; 
Ceux-ci fort gravement soufflent dans une pipe; 
Ceux-la semblrnt gonfler 1111e luisante tripe; 
Et q1telques-uns sans doute expiant leurs pécbés, 
A leurs gra11ds instruments sont sans bonte attachés. 

Ce roup d' œil peut paraître a pied trés pittoresque; 
Mais il est a cheval, passablement grotesque. 
To1ts ces étincelants et bruya,zts cavaliers, 
Equipés pour mêler leurs chants a nos lauriers, 
Risquent de se trouver, au jour de la victoire, 
Veufs de leurs instruments et de leur répertoire. 

(A suivre .) 
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C I-IE VA V-LÉGE R LANCIE R F RANÇAI S ( r cr rég iment) 
( Cowpagnie d'élite). 

1812 
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Aq uarelle dt Hugo-Ficht11er. 
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1° Plaque de slm/10 (ho llandaise, 1er Empire), argentee. 

( Collec/ ion Perd riel.) 

2° A igle en mge11L (provenan t du champ de bataille de ·waterloo). 
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l 

P LAQUES DE CEIN TURONS 

1er Empire; plaqu e en cuivre, mili eu en argent. 

( Collection Perdriel. ) 
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Com11111.11icnlion de M. L e!es/1t. 

r 
;,,. 

c;) 

ttl 

"' :,, 
z 
"' 



LA GIBERNE 

P lanclte en couleurs de Martinet 

ÜFFICIER SUPÉRIEUR DU 3° CUIRASSIERS 

(1813) 

Communication dit capitaine M. Bottet 
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CASQUE D'OFFICIEi~ DE DRA GON S 

(Rérn lution ) 

Jugula ires brodées en or sur \·el ours 
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C I P AHI S DE L' I NDE 

(1898) 

Dtssin de E. Grammont 

Vest e b leue à galo n s roug es ; g ilet et pantalon ro uges ~l o rnements no ir s; g uêt re s bl anches ; ce int ur e r ouge ; chéc h ia fou ge 
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E COLE R OYA LE DE SAINT-CYR 

Grenadier (R.cs:a ur at ion) 

Communication de M. le du c d'Elclting cn 
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r •' LANCIERS (1 8 12 ) 

(FI N) 

Roya l-Dr ago ns conse rv a ce titr e ju sq u 'e n 179 1. Il prit a lors, en ve rtu de so n anciennet é , 
le num éro I dans l 'a rm e . L e décret imp éria l du 18 juin 18 11 en fit le 1"r de ch evau-l èg crs ­
la nciers . A la pr emi èr e Res taur ation, il prit le titre de 1er lanciers du Roi. Il quitt a natur ell e­
ment ce titre a ux Cent-J our s et di sparu t au lice nciement de 18 15. Les la nciers n 'aya nt p as été 
reform és à ce tt e époque, le r égim ent n'a pas de desce nd a nt dans l'armée ac tu ell e. P eut- être 
a-t-il lai ssé de s tr aces dans le 3c chasse ur s à cheva l, ana log ue au 8° de mê me arm e de 18 15, q ui 
aur ait reçu à cett e époq ue qu elqu es éléme nt s du 1 °1• lancie rs de l'E mpi re ( r ). 

L'uni forme du I cr lanciers rep rése nt é dans la p la 1;chc de M . H. F ichtn er est co nform e au 
déc ret du 7 févri er 18 12: l'habit- ves te es t ve rt , avec co ll et , p a rement s en pointe , r eve rs ca rr és 
et retrou ssis éca rl ates, ces derni ers ga rn is d 'a ig les ve rt es; les p asse poils de s poches , des patt es 
d 'épaule s et de ce intu ro n so nt éga lement de coul eur di stin cti ve , les bo ut ons j aun es à num éro, 
de fo rm e pl ate. Le pa nt alon de che va l ver t à ban de éca rl a te app a rti ent à la te nu e <le ca mp ag ne 
et re mpl ace la cul otte hongro ise ve rt e , à ga nse et t rèfles ja un es, port ée dans la botte à l::t 
hu ssard e , à cr ava te et gl an ds jaun es, dont on fa isa it u sage en gra nd e tenue . Le cas qu e en cuivre , 
à turban en p ea u ti g rée, du modèle des dr ago ns, où la crini ère et la houpett e sont rem­
pl acé es par un e chenill e en crin noir, es t ce lui qui ava it é té donn é a ux la nciers dès 18 1 1. li port e 
à d ro ite un p omp on à la coul eur de l'esca dro n (2). B uffierie bl anche , ceintu ro n p ort é sur 
l 'habit, lance à flamm e éca rl ate e t blanche, scha bra qu e en mout on bl anc avec dents de loup 
éca rl ates p 0rte man tea u en tri co t ve rt avec nu méro et ga lon j aun es . 

- La comp ag nie d 'é lit e po rt ai t des ép aul ett es éca rl ates à fr anges et un e a ig ret te de même 
couleur. Les officiers a vaient les ma rq ues di stin cti ves en or , la buffle rie gé néra lement ro uge 
et or a in si qu e les bott es , e t la schabra qu e ve rt e à ga lons d 'o r. Les t ro mp ett es port a ient la livr ée 
imp érial e avec chenille blanche au casqu e et schabra qu e en mout on noir. Les sous-offic ier s 
a va ient le s g alons de gra de en or ; tous les homm es de t ro upe a va ient la veste et le mant ea u de 
la couleur de l'h abit . 

OFFICIER SUP ÉRIEUR DE CUIRASSIERS 
3e R ÉGU lENT 18 13 (d'apr ès Mar tin et) 

Si le nom de cui rass iers es t le derni er venu da ns l'hi storique des t ro up es à ch e val , il s n 'e n 
sont pas moins les h ér iti ers de la tra dit ion de la t ac ti que et de l'a rm ement de la cav al eri e. 
Leur cr éa tion ou plut ôt la refont e des rég iment s de la ca va leri e date du r 0 r Vend émia ire 
an XII e t qu elle _qu 'a it ét é la ra ison dé termin ant e de ce remani ement , il se mble qu 'e lle est 
tendue plut ôt à une spéc iali sa ti on abs olu e de la cava leri e dit e de r ése rve pa r opp ositi on à la 
cava leri e légère, en l' a lourdi ssa nt p a r les montur es e t p ar so n a rmem ent défensif, sp écia lisa ti on 
déj à exp érim enté e, ca r out re le 8° qui po rt a toujour s la cuira sse , plu sie ur s des 25 régiments de 
ca valeri e de bat a ill e qui se fondir ent da ns les ca rabini ers, les cuir assiers , e t les rég iments de 
dr ago ns de nouve ll e form ati on , plu sieu rs r ég iment s de cava _leri e port a ient déjà la cui ra sse à 
cett e date . Cette sp éc ialis ati on dur a long temps, c'es t même à ell e qu e les r égim en ts de r éserv e 
dur ent de ne p as faire campa gne de 1815 à 1870. 

C 'est aussi le 1er Vend émiair e qu e l 'uni forme des cuir ass iers fut fix é sembl abl e pour tous 
les rég iment s à l' exception des coul eur s dis tin ct ives qui furent par qu atr e sé ries de tro is rég i­
ments écarlat e , auro re , j onquill e et rose, lie de vin plu s ta rd po ur les 13° et 14°. 

L'unif orme va ri a bien p eu pend ant tout l 'e mpi re . Le cas qu e pri mitif asse z ba s de bombe 
et de cimi er à visière pr es qu e d ro ite sa ns cou vre -n uque, dev int co mm e ce lui de s d rago ns plu s 
monument al. La bomb e s 'all ongea . Le cimier dev int plu s h aut, la vi sière p lu s long ue et plu s 
bai ssée. La cuir asse resta la même pour la t ro up e et si les officiers fir ent qu elqu e fantai sie dans 

(r ) Général Suzann e, .fi istoir e d e la Ca va ler ie . 
(2) Po mpo n écarlat e pou r la co mpagn ie d'é lit e , vert fo ncé pour la 2• com pag ni e du 1•• c3cadro n, respe ctive ment bleu 

cé le ste, auror e et violet pour les 1 m comp ag nies des 2 • 1 .3• et 4~ escad ro ns, mi-p arti e blanc et des co uleu rs ci-de s sus pour 
l es 2• compag nies . 
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la forme du plastron et dans les épauliers, la grandeur caractéristique de l'emmanchure permet 
toujours de reconnaître les cuirasses du 1er empire. 

L'armement ne varia pas non plus. La troup e eut t oujours le sabre modèle an XI à fourreau 
de fer, l'offi cier porte le sabre d e batai lle à fouïreau de cui r, avec grenade sur la coquille, à un 
ceinturon de buffle verni avec plaque à grenade ou boucle comme les dragons. 

Dans l'officier de cuirassiers de Martinet, il y a peu de détails parjculièrement curieux. 
Cependant la _dragonne est d'or comme toujours quelle que soit la couleur du bouton. La Légion 
d'honneur se porte avec un simple ruban nou é aut our de l'épaulière . La croix était portée géné­
ralement seulement sur l'habit et seulement en grande tenu e à l'tp aulièrc . Je remarquerai 
aussi le port exclusif des favoris et l'allure du cheva l qui semble écha ppé d'un tableau de 
Van der Meulen. 

Certes, les dessinateurs de Martin et n 'é taient point des animaliers distingués: cependant la 
finesse de la têt e, l'en co lure et la croupe caractérisent assez l'a ndalou, pour que le cheval qu'ils 
ont repré se nté clans cette estampe, soit bien issu de ceux qui passèrent le Rhin à la suite du 
grand roi. 

Quant au fond de l 'es tampe, il n 'a pas changé. C'est le donjon et à la Chapelle de Vin­
cennes, qui verront encore des générations de cavaliers. 

Capitai11e: M. BOTTET 

10 ° DRAGONS 

Le JO' dragons ac tuel est iden tiqu e avec le 22° chasseurs à cheval ancien, créé en 1793 
sous Je nom de cavalerie de la légion des P y rénées-Ori entales, licencié en I 814 et reformé en 
1815 sous le titre de 22° chasseurs de la Vendée. L'ordonna nce du 27 février 1825 le fit passer 
dans l'a rme des dragons avec le numéro 10. 

Le 10° dragons de 182_::, était le continuateur de deux régiments plus anciens qui avaient 
successivement porté le même num éro . - Le premier de ces corps avait été créé le 25 mars 
1674, sous le nom de Tessé-Dragons. Il avait pris le titre de Mestre de Camp-Général des Dra­
gons le 17 décembre 1684 et l'avait gardé jusqu'au règlement de 1791 qui lui avait donné le 
numéro 10 clans l'arme, sans titre rarti culier. Il l'avait conservé jusqu'au 18juin 1811. li pass a 
alors clans les lanciers avec le numéro 5. Le régiment fut licencié le 21 novembre 1815. 

Le numéro 10 était resté vacant clans les dragons depuis la transformation en lanciers de 
l'an cien régiment Mestre de Camp, sa uf pendant les quelques mois de la l'"" Restauration; les 
régiments des armes où des numéros étaient vac2nts, avaient a lors ayancé clans la série pour 
combler les vacances. Le numéro 10 avait été pris par le 17°, anciens hulans du maréchal de 
Saxe et Schombcrg-Dragons. Les anciens rangs furent repris aux Cents-Jours. 

Un nouveau 10c dragons, dit de la Seine, fut créé de toutes pièces en 1815. Lrbrdonnance 
du 27 février 1825 le transforma en 10c cuirassiers, titre qu 'i l a toujours conservé depuis. et le 
remplaça par le 22° chasseurs, ai nsi que nous l'avons dit plus haut. 

La tenue du 10c dragons a sui,·i tout es les variations de celle des autres régiments de même 
arme; en 1858 (1), elle se comrosait d'un habit veste Yert-clair, avec collet, parements, plas­
tron, passepoil des poches, des retroussis et des pattes de parements et de ceinturon rouge 
garance. Epaulettes en lain e écarlate, à franges, boutons jaunes demi bombés, à n°; pantalon 
garance à passepoil Yert et fausses-bottes à cheval, sans ces dernières à pied. Casque en cuivre, 
avec plumet tcarlate et oliYe à la couleur de l'esc adron (2), bandeau en imitation de peau de 
tigre, crinière et houpette noires. Mantean blanc piqué de bleu, veste verte à pattes de collet 
rouge garance. Schabraque verte, avec grenades et ga lon garance, porte-manteau rond, vert 
avec grenade et passepoil de couleur distinctive. Porte-gib erne et ce inturon en buffle blanc, cc 
dernier porté sur l'habit. 

X. 

( r) Voir planche en coulc:ur s, pa g t! 89, n:1rnèr o precedent. 

(2) I., escadron bleu de roi, 2• c ramoisi, 3 ' bleu de cie l, ;• jo nqu i lie. 
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A qua re/11• de Br uvry 

PREMIER RÉG[MENT ÉTRANGER 
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• ou ,s Gre11s D ess i11 aquar e/1,: d • L . 

A RT!LL ER Œ A CHE VAL 

(1806) 
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PREMIER RÉGIMENT tTRANGER 

En 1855, en pleine g uerr e de Crim ée, un e ordonnance imp ériale prescri,·it la 

formati on d'une deuxi ème lég ion étrangère, qui devait se recruter en Suisse et 

comprendre d eux rég im ents d ' infa ;1ter ie et u :1 bataillon de tirailleurs. La tenue de 

ces troupes était pour l'i nfanteri e, ce lle de la pr emière lég ion étrangère, avec le 

vert comme couleur du fond, et pour les tiraill eurs celle des cha sse urs à pied, le 

vert rempla ça nt également le bleu foncé pour le shako et la tunique . 

Le recrutement de la deuxi ème lég ion é tran gè re rencontra b ~aucoup de diffi­

cultés, surtout à cause de l'opp os ition du go uvernement suisse; aussi lorsque la 

guerre de Crimée prit fin l'or ga ni sa tion du corps é tait-elle loin d' être achevée. 

En présence de l'impossibilit é de recruter la deuxième légion dan s les conditions 

de l'ordonnance de formation, l'e mper eur pre sc rivit une réo rganisation complète 

des troupes étrangères. Les deux régiments de la première légion, les deux régi­

ments d'infanterie et le bataill on de tiraill eur s de la deuxi ème, ces derniers corps 

à l'é tat embr yo nnaire, furent fondus en deux rég iments qui prirent le nom de 1°' et 

2 • de la légion étrangère. Cette organisation resta en vigueur jusqu'en 186 r. A 

cette époque, le 2 ° rég iment fut fondu dans le premier, qui prit le no:11 de régi­

ment étranger. Il a été de nou vea u dédoublé en 1885. 

Nous avons lieu de croire, sans cependant pouvoir rien affirmer à cet égard, 

que deux compagnies de tiraill eur s fur ent maint e nues quelque temps sur pied après 

la réo rga nisation et la fu sion des deu x lég ion s . Leur existence fut en tout cas de 

courte dur ée . 

L'uniforme vert ne disparut pa s avec la deu x ième lég ion ; il fut repris · par le 

deuxi ème rég iment de la nouvell e formation. Le fond de la tunique était vert, le 

collet j onquill e, les pa reme nt s et les passe poils ga rance, les pattes de parements et 

de ceinturon, ainsi qu e les soubrises placées aux bas qu es, étaient en drap du fond 

avec passe po il garance ; les boutons en cuivre demi-bombés portaient le n° I 

entouré de la lég end e « légi on étrangè re ,, . L a capote éta it gris de fer bleuté , 

semblable à ce lle de l' infanteri e, le pantal on garance, sans band e ni passepoil, la 

veste verte avec patt es de collet ga ran ce, le képi garance avec passepoil et ban­

deau verts. 

Le shako était du modèle de l' infant er ie , à fond vert avec galon et passepoil 

jonquille. Sur le devant une plaq ue de cuivre à aigle couronnée, le numéro du 

ré g iment dans une bombe au pied de l'a ig le; les jugulaires de cuivre à écailles se 

rattachaient au shako par des rosaces estampées d 'é toile s à 5 branches. Le pompon 

était pour les fusilliers , ellipsoïde avec le n" de la compagnie en cuivre, il était 
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recouvert en drap bleu foncé au 1 ••· bataillon, garance au 2 ° , jonquille au 3°, 
vert clair au 4° ; l'état major et les compagnies d'élite portaient le pompon à flamme, 
,tricolore pour le premier, écarlate pour les grenadiers, jonquille pour les volti­
geurs. Le colonel portait l'ai.grette blanche. 

Toutes les compagnies portaient les épaulettes à franges, vertes à tournantes 
garances pour les compagnies du centre, écarlates pour les grenadiers, jonquilles 
pour les voltigeurs: Les musiciens seuls portaient les contre-épaulettes sans 
franges, garance à raies et tournantes jaune d'or. Les galons des sous-officiers 
étaient d'or liserés de garance. Tous les hommes de troupe portaient le ceinturon 
en cuir noirci et ciré, avec plaque de cuivre, portant un sabre court dit briquet, 
pour les compagnies d'élite, avec fourreau de cuir à bout de cuivre, e_t la btùonnette 
avec fourreau semblable; les compagnies du centre n'avaient que la baïonnette, 
à l'exception des gradés qui portaient tous le briquet. Pour tout le monde, sac en 
poil fauve, giberne noire, courroies de sac, etc. : noires, guêtres blanches en 
tenue d'été et en cuir noirci pour la -tenue d'hiver. 

La tenue des officiers était en tout semblable à celle de la troupe, mais elle 
était confectionnée e·n drap fin; les boutons et la plaque de shako étaient dorés; 
les épaulet!es · distinctives du grade étaient en or, sauf le mélange d'argent régle­
mentaire pour certains grades en fonction; le képi portait les insignes du grade 
en tresse d'or plate et une fausse jugulaire en or. Les officiers supérieurs portaient 
un plumet tricolore, le pompon tricolore à flamme et une grenade d'or au collet 
de la tunique, ceux des compagnies d'élite portaient le pompon de leur compa­
gnie, et l'ornement de collet brodé en or ( cor de chasse aux voltigeurs et grenade 
aux grenadiers," cet ornement était e·n drap pour les hommes de troupe) ; pour les 
compagnies du centre, le cordonnet qui entourait le pompon était eri or et le n° 
en cuivre do,:é. 

Les officiers avaient tous le hausse col doré avec aigle d'argent, la dragonne 
d'or en grande ténue et noire en tenue ordinaire, le sabre du modèle des officiers 
d'infanterie, avec ceinturon or rayé vert en grande tenue, en cuir verni noir en 
tenue ordinaire ·, _et les gants blancs du modèle général. Les officiers montés 
avaient en grande tenue unè schabraque verte avec n° et galons d'or, et en tenue 
de manœuvre un tapis de selle vert galonné de garance. 

L'uniforme vert fut maintenu par la description de l'uniforme des troupes à 
pied de 1858. Il disparut après la guerre d'Italie. 

Le 2 • régiment avait toujours conservé l'uniforme bleu. 
M. 
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Pla1lchc en couleurs d~· Hi. B el/auge! 

LÉ G IO NS DÉP A RT EM.Ei'iT A LES 

( GR E NADlER I 8 1 5-1 8 20 ) 

Communi cati on de Jl!l. le du c d'Elching en 
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1° PLAQUE DE ScHABRAQUE, Garde nationale 
(Napoléon III, argent ) 

2 ° BOSSETTE DE l\lORS, Lanci er de Ne111ours 
(cuivr e) 

3° BOSSETTE DE MORS, Lancier d'Orléa ns 
(cuivre) 
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l 

1° GR EN ADE LOUI S XV 
(dorée ) 

2 ° PLAQUE DE SHAK O DE GARD E NATlONAL, Louis-Philipp e 
argent (1838) , app a rtenant à : 

M. A llart de Mesgrigny 
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P lau d,c .:n c) u/curs de flh Bcl/a ugJ 

LÉGIONS DÉPARTEMENTALES 

(Bataillon de Chass eurs, 1818-1 8 20 ) 

Commitnication de M. le dite d'Elching en 
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MAITRE D'AR ME S 

(r 0 r Empir e) 

P lan che e1t "·ouleurs de Martlllct 

Communication du capitain e M. Bott et 
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1° PLAQUE DE SH AKO, Garde national e 
(Loui s-Philipp e), fer bla nc 

Collection Allar t de Mesgrigny 

2° BOSSETTE DE l\l ORS, Mar échal, dor ée 
(Re staur ation) 
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.. /:;_1=~~ ~-=~=~~~-
GENDARME AUXILIAIRE 

(A lgérie et Tunisie ) 

1898 

D~ssin de E. Grammont 

Turban b lanc; Ve !,te b leue à tres ses blanches; g ilet ble u clair à tres ses blanches; p antalon bleu clair i cei nture rouge; 

cei nturon rou ge; bottes noires; burnous blanc; burnous ble u . - Or cillères à grenade, poitra il, frontal et ùemoi selle en 
cuir Ycrni noir. 
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Plau chc t' ll couleurs dr: Aubry 

GRENADIEIIS 

du I cr rég iment d 'infanterie de la Gar de royale 

( 1824 ) 

Cornm it11ication de 111. le Commandant Touzet du Vigier 
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.MAITRE D'ARMES (d'après MARTINET) 
C'es t surtout par les souvenirs qu'elle évoq ue que la pl a nche de M ar tin et repr ése ntant un 

maître d 'a rm es en train de donn e r la leço n est int éressante. Le s principes de l'escr ime act uelle 
fur ent posés pend ant les campag nes de l'empire par des maîtres tels que J ean -L oui s, Lafaugère 
et ta nt d 'a utr es dont les duels , les assa uts et surt out les leço ns sont restés cé lèbres. C'es t à ce tt e 
époque que le jeu de l'épée, débarrassé de tous les mouvements déplaçant la main, en des pa­
rades excentriques ou e n des bottes compliqu ées soi-disant secr ètes, devi ent serré et par là 
même plus promp t par des parades d'opposition ou des si mpl es cont res dans les lignes de 
quarte et de sixte et par des attaq ues simpl es telles que le dégagement e t le un e-deux . Le 
traité de l 'a rt de fai re de s arm es de Louis-J ean Lafaugère d'Agen, professeur aux hu ssards de 
la G ar de royale, ci-devant a a 25c chasse urs , résum e avec simplicité et méthode tous les p1·inci­
pe s aujourd'hui ap pliqu és. 

L'ensei g nem ent de l'esc rime, a insi du reste que ce lui de la danse et des belles manières 
était une nécessi té. De notr e temps, pour une te lle étud e, on peut difficilement a rracher quel­
ques lamb ea ux à un temps déjà t rop me sur é ,i l'inst ru ct ion professionnelle du so ld at ; il é ta it 
jadis indisp ensa ble de réagir co ntr e l'o isiveté gue tt a nt des hommes qui en un an sava ient la r­
gement tout ce qu'on pouvait a lors leur dem ande r. Du reste, le du el qui tend à dispa raî tr e éta it 
alors de traditi on et l'éducat ion des armes par ce fait même le comp lément forcé des bagages 
d 'un troupier fini. 

L'élève est dans la position de quarte, le co rp s bien effacé, bien d 'ap lomb sur les j ambes, 
Je bras gauche bien placé. C'es t la position ac tu ell e de la garde. Son a rm e est à t rès pe u près 
le fleuret dont on se se rt encore en Allemagne, différ ent surto ut du nôtr e pa r le s dim ensio ns 
re streintes du pomme au . 

Le s maî tr es d'a rme s form a ient dans le s régiments de jad is des associat ions spécia les. Les 
trait és tels que ce lui de Lafaugère, ne parvinr en t que beaucoup plus tard à la conna .issance du 
vulgum .pecu s de s escrimeurs. Eussent-ils été bien util es à un e époq ue à laq uelle on savai t s i 
peu lire. Comme dans chaque .ville, dans chaque régiment il se formait de véri table s aca démies 
da ns lesquelles la sc ien ce du maîtr e, comm uni quée a ux prév ôts et aux élèves, se conserva it par 
tradition , sans même qu e les termes techniques fussent les mêmes d'académie à aca dém ie . 

Il en étai t de même pour Je maniement du sa bre. Un des premiers tr a it és sur l'emploi de 
cette ar me a été imprim é à Hamb our g en 18 12. Le second ne l'a été qu'en 1829. C'es t l' in struc­
tion sur le manie ment du sab re pratiquée dans le 37° régiment de chasseu rs à cheva l à l'armée 
d'E spag ne et antérieurem ent dans les vélites des chasse ur s à cheva l de l'ex -garde. Ces t raités 
qui deva ient suppléer à l'a bsence de réglementation offic iell e; ne sont que les ra res traces 
imprimées de s tr aditi ons part iculi ère s à chaque corps, dans lesq uels maîtres et prévôts conser ­
vaient, de génération en gé néra ti on , des tr ad iti ons éprouvées par l'expérience des guerres. 

Capit aine M. BOTTET . 

3" LANCIERS - 1845 

Le 3° la ncie rs de 1845 a été formé en 183 1 par la transform ation du 3c chasseurs à chev a l ; 
ce corps, en devenan t la nciers , reprit la tradition du 3c la nciers de i'Empire, for mé en 18 11 du 
8° r ég iment de dr ago ns, corp s levé le I c,-mars 1674 sous le titr e d'Hendicourt-Ca valerie, devenu 
Penthi èvre-Dra go ns le 25 mars 1776 et 8" dragons en 179 1. Il a été li cencié le 14 févr .ier 1816 
et ses débris sont entrés da ns le 1°1• chas seur s de l 'A lli er, deven u 1°1• lanciers en 183 1 et 14• dra­
gons en 1871 . 

Le seco nd co rps qui po rt a le titre de 3° lancie rs a été levé le 1°,. j anvier 1675 sous le nom 
de De Fay-Dragons. li a porté su cce ssivement les noms de La Lande, Vérac, Cay lu s, Beau­
cour t , Vitry, S ai nte-M es me, La Ferronais, Chabot et Deux-P ont s. Il portait ce dern ier nom 
lorsqu e l'ord onna nce du 17 mar s 1788 le transforma en cha sseurs à cheva l , sous le titre de 
Flandre, avec le 3' rang da ns l'ar me, num éro qui lui fut conservé par l'ordo nn ance çle 179 1 qui 
supprima les noms des régiments. Après avo ir port é pendant la 1 10 Res taura tion. le nom de 
chasseurs du Dauphin, il fut licencié en I 8 1 5, et reformé en 18 r 6 sous le nom de 3° chasse ur s 
des Ardenne s. Il devint , en I 83 I, 3c lanci ers et I 5° dr ago ns en I 871. 

L 'uniform e de 1845 es t cel ui que le régiment a porté pendant presque tout e so n ex istence 
comme lan cier s , sa uf quelques modifications de détai ls. Après avo ir porté l'hab it ga rance à re­
vers bleus de 183 1 à 1837, le régiment prit l'h ab it bleu q u 'il conse rva jusqu'en 1868, offic iell e­
ment du moi ns , en réa lité il dut le ga rder jusqu'à sa tr ansfo rm ation en dragons. 

La tenue se composait d 'un hab it-v este (k urtk a) bleu de roi, avec p arements en pointe et 
co llet du fond, revers et retroussis jonquilles, passepoils de même au co llet, aux parements et 
sur toute s les coutur es, pantalons d'o rd on nance et de cheval ga rance à passepoil bleu, épa u­
lette s et cordon fourragère en fil blanc , bout ons d'étain dem i-sp hériqu es à num éro, pattes 
d' épaulettes et de ceinturon bleu du fond, lis erées jonquill e, cei nturon blanc porté sur l'h abit, 
porte-gibern e idem. Shapska bleu de roi avec ga lons jonquill es, aig ret te flottante ga rance, 
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plaque de cuivr e à rayon et num éro, ju g ulair e de cuir verni, ch aînette à mailles de cuivre dou­blée de drap j on quill e; pomp on demi-sphérique à la couleur de l'esca dr on, a insi que le co quil­lage de l 'a igret te ( 1 ) . 

Tenue du jour e t de service : m ême habit ave c plastron du fond, shap ska couvert, pas de fourr agè re. P etit e t enu e: veste bleu de roi , patte de collet jonquill e, bonnet de police à visi è re, ga rance avec bandeau bleu portant deux lances cro isées gac_ance s . 
Ga lons des sous-officiers en arge nt lise rés j onq uille, des brigadiers et premiers soldats en la ine jonquille, des trompettes e n laine aux coul eurs nationales. M an te au blanc piqué de bleu. Les offic ier s ava ient la même ten ue que la tr oup e, mai s en drap fin ; les ép aulettes , fourra­gè res, boutons, ga lons de shapska, pompons, etc., éta ient en argent. L a buffleterie était en ar­ge nt rayé de soie poncea u . Le pantalon portait au lieu de pa sse poil une bande en dr ap bleu de roi. En petite tenu e, il s portaient un h abi t-ves te à un seul rang de bout ons (effet non réglemen­t a ir e, maii, seul'ement toléré ) . Le ce inturon et le porte-giberne étaient enfermés dan s un étui de maroquin ro uge à clous . La capo te de ten ue de quarti er éta it bleu de roi sans pattes de collet ; mant ea u b leu de roi. Aigrette en c rin com me la troupe, plumet tri co lore pour l'état-major , a ig rett e blanche pour le co lonel. 

llarnachement. - Sc habraq ue en mouton blanc avec dents de loup jonquille, celle des tromp ett es est en mouton noir. Pour les offic iers, ell e est en drap gara nce avec siège en mout on noir , ga lon, passepo il e t numéro bleu de ro i ; pour tout le mon de, portemanteau gara nce avec pass epoil bleu de ro i, lances cro isées et num éro bleu de ro i pour la troupe , en argent pour les officiers. M . 

I C l' D'INFANTE RIE DE LA GARDE ROY ALE 

Ainsi que ce ll e de s autr es r égiments du même corps, l'histoire du 1er d'infanterie de la ga rde roy ale est fort courte. Créé par l'ord onna nce constituti ve du 1er septembre 1815, il fut licencié ap rès la r évo luti on de Juill et sans avo ir à son ac tif d' autre s campagnes que celle de 1823 en Espagne, où il était rep rése nt é par un détac hement qüi prit part à l'attaque du Trocadéro. \J uelqu es-uns de ses débris en tr ère nt au licen cieme nt dans le 65• de ligne de nou­ve ll e form at ion. 
L'uniforme du corps a peu varié pendant les quinze an née s de son existence. Le règlement du 22 septe mbre 18 1 5 lui a ttr ib ua it l'habit bleu a \'e c revers, pattes de pa rements, r etroussis et passepo ils jonquilles. Ce t uniform e ne fut pas mis en usa ge; dès le 14 octobre de la même année, un nouv ea u règlement intervint et le tr ans for ma du tout au tout. 
La tenue rég lée par l' or donn ance royale du 14 oc tobre 181 5 se composait d'un h abit bleu de roi à basques demi-l ong ues, fe rmé su,· la poitrine par une rangée de neuf bout ons blancs, timbrés des ar mes de France et du n° du corps, sur chaque devant autant de brandebourgs plats en fil blanc, sa ns houpp e ni fer de lance. Passepoil des devants écarlate, collet du fond sans passepoil, par emen ts et retrou ss is en drap cra mois i a insi que les passepo ils des puches et des p att es de parements. Les poches étaient en long, avec br a nd ebourgs en fil blanc sur les bout ons. Pantalons blancs porté dans les demi- g uêtr es, à partir de 1820 , pantal on droit bleu de roi ave c passepoil écar la te (en toile blanche en t enu e d 'été), ves te en tri co t blanc avec distincti ons cra­moisies. Aux retrou ssis de l'hab it, fleurs de lis pour les fusili ers, co r de chasse pour lés volti­ge ur s, gre nad es pour le s grenadiers, le tout en drap bleu de ro i. 
Bonnet à poil avec plumet blanc, à plaque et cordon blancs pour les compagnies de grena­diers, à cord on seul pour les voltigeurs, sans plaques ni cordons pour les fusili e rs . Epaulettes à franges, blanches pour fusiliers, j aun e, pour voltigeurs, éca rl ates po ur grenadiers. Capote bleu de roi. Buffleterie bl a nche piquée. Toutes les com pa g nies port a ient le briquet. Les offic iers ava ient la tenu e de la troupe, les bout ons, brandebourgs, épaulettes, cordon de bonnet, e tc ., étaient en a rge nt , bottes jusqu 'en I 820, hau ss e-co l doré aux armes de Fr a nce en argent. L 'habi t était à basques long ues . Redingote bl eu de roi en petite tenue . Les colonels, qui éta ient offic ier s gé néra ux , ava ient deu x étoiles aux épa ul ettes, plume noire fris ée au chapeau de pet it e tenue, qui ét a it uni pour les a utr es offic iers . 
Le harnachement des cheva ux d'offic iers consista it en chape rons bleu de roi galonnés d'argent, hou sse semblable, ornée aux angles du chiffr e royal en argent, se lle ra se dite à la fr ançaise, recouverte en dr ap blet! de ro i ; p<>ur la petite tenu e, le galonnage était en poil de chèv re, la se l le étai t reco u ve rt e d'une enve loppe de basane. Vers I 82 0, ce ha rnachement fut rempl acé par des sch ab raq ues en dr ap bleu de roi , avec passepoil de la couleur de distin cti on et siège en peau de mouton noir. Le galo nn age res ta le même pour les schabraques de grande et de petite tenue . 

G. 

(1) Tricol o re pour le pe t it état-ma jor, bleu de ro i au I.r escadron , c ram o isi au 28, vert tancé au .3·, b leu de ci d au 4•, jon ­
quill e au 5-, bleu de 1oi et écarlate par moi t ié au pe lo ton hors rangs, cordonn et d 'arg ent pour les o fficiers. 

- 118 -

!_ 



LA GIBERNE 

3" LAN C IERS 

( I 845) 

_ 120 -

Aquare/lt! de B euvry 



LA GIBERNE 

l 

SAPEUR 

des dragons de l'i mpératrice 

(20 Empire ) 

- 121 -

De nm aquardlé de Drane1 · 



st 

LA GIBERNE 

LA GARDE NATIONALE PARISIENNE 

ET LES MILICES PATRIOTIQUES ÉTABLIES DANS LES DIFFÉRENTES VILLES 

DE LA FRANCE EN 1790 (' ) 

GARDE NATIONALE PARISIENNE 

En 1790, la Garde nationale de Paris, organisée, était composée d'un état­
major et de six divisions lesquelles formaient 60 bataillons. Chaque bataillon était 
composé de cinq compagnies, savoir: quatre compagnies non soldées, et une 
compagnie soldée, dite du cent re ; chacune des compagnies avait un effectif de 
cent hommes . 

UNIFORME 

L'uniforme de la Garde nationale parisienne se composait : d'un habit bleu de roi à collet 
rouge; revers et parements blancs, liserés de rouge ; doublure blanche ; boutons jaunes portant 
un vaisseau avec le numéro de la division et du bat aill on. Sur les retroussis de l'habit un vais­
seau ùécoupé en drap rouge. 

Veste et cidott e de drap blanc ; 
Houp e au chapeau de la couleur de chaque divisi on . 

(Lt' comm andant gé n éral ava it un panach e bl an c et vi o le t à son ch apeau ; le s ch efs de division e t com manda nt s de batai l­
lon, u n p ana che b lan cj les aide s-de-c amp, un p a nache r o uge). 

MILICE BOURGEOISE D'AMIENS 

La milice bourgeoise d'Amiens était composée d'un état-major et de vingt 
compagnies : l'état-major comprenait 2 commandants, 2 majors, 4 aides-majors, 
2 adjudants et 2 aumôniers ; chaque compagnie, commandée par un capitaine, 
avait un effectit variant de 60 à 120 hommes. 

L'uniforme de la milice était le suivant : 

Habit de drap bleu, doublé de blanc, à revers coupés ; épaul ette et contre-épaulett e en 01 ·; 

les boutons portant trois fleurs de lis, et le numéro de la comp agnie ; 
Veste et culott e de drap blanc, avec les boutons uniformes. 

VILLE D'ANGERS 

La garde angevine était composée de six légions, chacune de 10 compagnies 
de cent hommes d'armes ; ce qui formait un corps de 6.000 hommes non compris 
les étrang ers, les étudiants et les cornpagnons qui étaient attachés aux compagnies 
de leur quartier, lesquels faisaient ie service en qualité de volontaires. 

L'uniforme de la Garde nationale angevine est inconnu. 

(A sui vre) L. F. 

(1) D 'a pr è s l' ét a t milita i re: de la Garde n atie n :ilc: .. . de 1790 . 
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PROMENADE BURLESQUE (r ) 

DANS LE QUARTIER DE CAV ALERIE DE COLMAR 

(Communicat ion du capitain e H . Bo utmy) 

VI 

A ussi,j'aim e nà eux voir, lég er sur son cheval, 
Le tromp ett e hardi, qui donn e le signal 
De la charg e, où lui -mêm e, en bondissant se j ett e, 
Entra înant les chevaux, au bntit de sa tromp ett e ; 
Et mêlant ses éclats au puissa nt cliquehs 
Des sabres alt érés, hors des fou r reaux sortis . 

Mais l'heur e qui s'appro che est grav e et solennell e, 
Devant la pro se i l faut, Mus e, inclin er ton aile, 
Dé la salle d'Ec ole enfil er le chemin, 
E t marmott er tout bas, la théorie en 1nain. 
L' œi l mo rn e maintenant , et la tête ba issée, 
De niots ronflan ts il faut abrutir sa pensée, 
Convainc u toutefois, qu'en nionta nt à cheval 
Poitr combattr e, on f era l'env ers du littéra l 

Qû'ùnpor te ! L'instructeur n'adme t pas qu'un débite 
Un lorsqu e pour un quand! il faut que l'on récit e 
Mot à mot, comme on f ait savamment à Saumur, 
Où l'on règle la gu err e, ainsi que R éaumur 
R èg le le froid, le chaud. A vec la diff érence 
Que celui -ci, du ternps reproduit l'inconstance, 
Tand is qu'ait Chardonn et, limitan t ses explui ts, 
Saumur veut tout soumettre à sa classiqu e voix, 
Et croi t appr endr e à vaincre, en traçan t sur le sable, 
De ses viei lles err~urs, l'emp rein tç invariab le. 

(F1N). 

(1) Vo ir l es num éro s préc éden ts , pag es 5, 'J7, 4.3, 59, 75 et 91. 
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l'l.111ch1• l'lt co11/eu r s de A ubr.y 

Communica t ion de 111.. le Comma11da 11t To uzet du Vigier 
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10 SABHE D'ÜFFIClER, de Dauphin-Dragons 

(1777) 

Collection J. Roujfet 

zu PLAQUE DE CEINTURON de tambour-major 

(Napoléon Ill) 
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1° CHA PE AU DE GÉNi t RAL (Louis XVIII ) 
Ga lon et p lu mes noirs 

2° PLAQUE DE SHAKO ('), cu ivre 
(1 °r Empire ) 

(') Communication dn capitain e M. Bott et 
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GÉNÉRAL DE BRIGAD E 

(1er Empire) 

Collection M. Bottet 
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10 AIGLE ( 1"" Empire) 

2 ° PLAQ UE DE SHAKO D'ARTIFICIER, cuivre (Louis XVIII) 

Collection de M. le vicomt e de Brmillé 
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CYCLISTE (19 01) 

Vareuse bleue, boutons ja une s, attributs garances i képi garance avec bandeau et pas sepoil b leu foncé; pantalon ga rance. 
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Pl m1d1e en coul ,mrs de Au bry 

UNlfORME DES VOLTlGEURS ET SOLDATS DU CENTRE 

du 1°1
• d'infanterie de la Ga rde roya le ( 1824 ) 

- Coll echon dit Co1nmandant Touz et du Vigier 
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GÉ NÉRAL DE BRIGADE .(d'après MAR TI NET) 

A part qu elques déta ils dépenda nt plut ôt d 'une err eur de co loriage qu e d 'un e fa nt a is ie, 
l'uniforme repr ésenté pa r M a rtin et es t a bsolum ent co nform e à ce lui déc rit p ar le règ lement de 
l' an XII , pour la g r,111de tenue des offic iers gé néra ux. Ce règ lement, dont j 'a i eu souv ent l'oc ­
cas ion de parl er , fut le se ul compl et sous le premier em pir e, res ta en se rvice ju squ 'e n 18 16 e t 
di spa rut en la issa nt de nombr euses t races q ui subs is tent enco re aujourd 'hui da ns l'uni fo rm e des 
gé néra ux et de s intend a nts . Chap ea u , épau le t tes , ha bit , br oderi es, ce intur e et pl aqu e de ce in­
turon, sabr e et dr ago nn e lui sont a bso lum ent co nfo rm es. Le p anac he n'es t pas exac t. D 'apr ès le 
règl ement de l'an XII , ce lui des gé nérau x en chef éta it ro uge avec a igre tt e bl a nche, ce lui des 
génér aux de divi sion bl eu avec a ig re tt e mi-r ouge e t blanche, et ce lui des gé néra u x de bri ga de 
rou ge a vec aig rett e mi-bl eue et bl anche. Le ce intu ro n éta it brod é or sur dr a p bl anc po ur les 
commandants en chef, rouge pour les d ivisi onn a ires, ble u po ur les briga di ers. Le harn ac hement 
du chev al ét ait orn é de ga rniture s a rge nt ées; ce lui de M a rtin et est à la hu ssa rd e a bso lum ent de 
fant a isie . 

Du res te, à l' ép oqu e à laqu ell e il faut ra tt ac he r l' es tamp e de M artin et , en viro n 18 10, d 'a ­
pr ès les petit s so ld ats défil ant dan s le fond et port ant sh ako à plu me t e t capo te, les gé néra ux 
port aient peu le gr and uni form e, surt out en ca mp ag ne. Le r èg lement de l'a n XII leu r acco rd ait 
un habit de gra nd uni form e et un petit uni for me différan t du pr emi er se ul emen t par l'a bsence 
de brod erie s sur les poches. Il leur to lérait u n habit-fr ac brod é se ul ement a u co l e t au x pa re­
ments. Il en éta it de même pour le cha pea u , ta ndi s qu e ce tt e coiffur e co mp ort a it pour le g rand 
uniform e un ga lon de bordur e e t un pa nache, pour la ca mp ag ne e lle éta it sa ns ga lon aut re que 
la torsa de de coca rd e e t orn ée de plu mes fri sées tout aut our sa ns panac he . 

U n dé t a il assez curi eux es t à noter. Le g rand uni forme des gé néra u x en che f ne co mp or­
tait pas d 'é paul ett es. Leur insi g ne co nsistai t en un baudri er bl anc br odé or e t po rt a nt un 
gl a ive ou ép ée de co mm and ement. Ce tt e di s pos it ion a va it été appliqu ée pa r le r èg lem ent de 
1799 à tous les gé nérau x qui se di stin g ua ien t pa r la co ul eur du ba udri er , bl anc, rouge ou bl eu , 
suiv a nt le grad e . Le g la ive fut tr ès vite aba nd onn é so us l 'e mpir e pou r le sab re en g rand e tenu e 
e t l' épée en t enu e de vill e, e t ne fut plu s port é qu 'à la co ur et en cé rémonie. 

Le soldat du 4° ou du 9• hu ssards a uqu el le gé néra l re met un p li, ne po rt e p as de peli sse, 
il en est de même dan s plu s ieur s es ta mpes de Martin et , nota mme nt pour un a rtill eur de la 
G arde imp érial e. Ce tt e pa rti cul a rit é se mble d 'acc ord avec la th éo rie qui co nsid ère la pe lis se 
comm e le vê tem ent d'hiv e r p at· opp os iti on a u do lm a n vête ment d'é té, p ort és tous deux sui va iH 
la sa iso n, sur le g ilet e t j amais ense mble. L es hu ssa rd s ava ient u n mant ea u e t dès lors, on ne 
voit p as pourqu oi il leur eut é t é acco rdé un effet de plu s q u 'a ux a utr es cava lie rs. La di spos i­
ti on de la g ra nd e bélière du sa br e paraî t du e à un e e rr e ur du dess ina teu r. 

Ca pit a ine M. BO TT E T . 

LE BRAS SARD VERT (1 2 Mars 1814) 
U n portr ait de l'in épuis able mi ne de doc um ent s qu 'a lég ué au mu sée de l'ar mée le gé néra l 

Vans on repr ésente un ga rd e d 'honn eur avec h abit bl anc, co l , reve rs et parement s ro uges, por­
tant plu sieur s insi g nes roya liste s ; deux déco ra ti ons, ce lle du li s avec rub an bl anc et l' o rdr e 
dit du brassard vert; de plu s un e fleur de li s bro dée en rouge sur le cô té ga uch e de la po itrin e 
et un bras sa rd bl anc li se ré de vert , timb ré d' un écusso n po rt a nt l'in sc rip tion (Bord ea ux, 
12 mars 1814 ) . 

Le gard e d'honneur dont ce port ra it tr ansmet le sou venir semble a voir, postéri eurem ent à 
18 I 5, réuni tous les in sig nes qui honorèrent so n loya l ismc roya li s te , mais i l p ara ît imp oss ibl e 
qu e tous ces insi g nes a ient ét é port és simult a nément. La fleur de lis brod ée en rou ge es t évi ­
demment un des insi g nes des premi ers vo lon ta ires roya ux; la cro ix de lis sembl e tout e na tu­
rell e sur la poitrin e d'un roya list e a uss i fe r ven t , ma is la déco rati on du br assar d et le br assa rd 
lui-m ême parai ssent s' ex clur e mutu ellement ca r la cro ix du bra ssa rd fut oc tr oyé e en so uv enir 
du bra ssa rd. Cep endant le br as sa rd pr imitif éta it uni form ément ve rt e t il es t imp oss ibl e d 'a d­
mettre qu e dans la journ ée du 12 mars, au moment du reto ur in opin é du du c d 'An go ul ême, on 
ait eu le temp s de brod er un br assa rd au ss i co mpliqu é. 11 est p ro babl e qu e les ga rd es d 'honn eur 
qui furent honor és de la déco rati on co ntinu ère nt à port er , en souve nir de l'insigne du 1 2 mar s, 
celui représent é par le portr a it, co ncurr emm ent à la décora ti on. Ce tt e r éuni on d'in s ignes de 
di ve rses époqu es n' est du res te p a1> rare sur les po rtr a it s. 

Les gard es d 'honn eur de Bord ea ux ne fur ent p as les se ul s à jo ui r de ce tt e di stin ct ion . 
C elu .i même qui fut l' obje t de ce tt e étud e app a rt en ait p ro ba blem ent à un e autr e vill e du dépa r­
tement, ca r l'uniform e à Bord ea ux éta it bla nc ave c ag réments bleu cé les te. 

Ca pit aine M. BOTTET . 
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SAPEURS DES DRAGONS DE L'IMPÉRATRICE 

(2 ° EMPIRE) 

Au moment de l'un e des brillantes revues passées au Champ-de-Mars par l'empereur 

N apoléo n III, le gé néral P ajol fit sortir du quartier de cavalerie de l'Ecole milit aire, un peloton 

de sape urs des drag ons de l'imp ératric e port ant l'uniforme suivant : 

H aut bonn et à poil ; habit vert à la fr ançaise avec plastron blanc ; gants à la crispin ; 

cul ott e blan ché et bott es à ! 'éc uyè re . 
Le mar échal Regn ault Sa int-Je an d'An gé ly, commandant en chef de la Garde impériale, 

ne trou va pas de son goût ce projet d'uniform e, dû au génér al Pajol, et fit rentrer le peloton au 

qu arti er ava nt l' a rriv ée de l'emper eur. 
Ce tt e tenu e, dont notre collaborateur Draner prit un rapide croquis (voir planche en cou­

leu rs j>age 121 ) au moment de l'a pp arition de ces cav aliers , était une sorte de reconstitution 

de cell e des sapeur s de drag ons de J 809. 

2• DRAGONS - 1825 

Le 2• r ég iment de dr ago ns a été créé par ord onnance du 16 mai 1635, sous le nom d'En­

ghi en-Ca valeri e , pour Louis de Bourbon , du c d'Enghien, depuis prince de Condé, le vainqueur 

de Rocro y et de Lens. Réduit à la seule comp agnie du duc d'Enghien le 30 juillet 1636, il fut 

remi s sur pi ed le 24j anvier 1638. En 1646, le duc d'Enghien devint prince de Condé à la mort 

de son père; le r ég iment prit alors le nom de Cond é, qu 'il n'a plus quitté jusqu'à la Révoliltion. 

Le r égiment de Cond é , pass é avec son ch ef dans le parti frondeur, fut rayé des contrôles 

le 13 se ptembre 1651 ; il co mb attit contre la Fran ce jusqu' en 1659. Il fut réadmis dans l'armée 

fran ça ise le 7 nov embr e de ce tte ann ée , en co nserv ant son ancienneté. Après avoir encore été 

deux fois r éduit à la seul e co mp agni e du prin ce de Cond é , il fut définitivement remis sur pied 

le 9 ao ût 167 1. 

Le corp s a port é le nom de Cond é-Cav a lerie jusqu'à l 'ordonnance du 25 mars 1776, qui le 

tran sforma en dra go ns avec le n° I 1, tout en lui co nse rvant le nom de Condé. Le décret du 

1er j anvier 179 1 lui donn a le 2° rang dans l'arme ; il prit le n° 1 pendant les quelques mois de 

la pr emière res t aur a tion, reprit le n° 2, aux cent-jours et fut licencié le 4 décembre I 81 5. 

Son dépôt co nserv é conco urut en 18 16 à la form ation du nouveau 2° dragons, dit du Doubs, 

2' dr ago ns ac tu el. 
L 'uniforme du corp s en 1825 compren ait un habit -veste vert foncé, avec revers du fond 

pour la petit e t enu e et ro se fonc é pour la grand e, collet , pattes de parements et passepoils 

ros e fon cé; contr e-épaul ettes ve rt foncé , avec pass epoil s et tournantes rose foncé; pantalon 

gara nce à pa ssepoil ve rt fon cé ; casqu e en cuivre à la Minerve, avec houpette, crinière et brosse 

de cimier en crins noirs , plum et bl anc à somm et ros e fonc é, olive à la couleur de l'escadron, 

bl anc pour le petit éta t-m ajor, bleu de roi au 1er esc adron, cram oisi au 2°, vert foncé au 3' , 

bl eu de ciel au 4' , rose fon cé au 5" (jonquille au 6° lorsque cet escadron existait ) ; boutons de 

cuivre à n°. M ant eau blan c piqu é de bleu , ves te vert e à pattes de collet rose, bonnet de police 

vert à pa ssepoil ros e et g land à la co ul eur de l'e sca dron. Buffleterie blanche, ceinturon sur l'habit. 

La tenue des officiers était en drap fin, d'ailleur s sembl able à celle de la troupe, épaulettes 

d 'or , band e vert e au pant a lon; fr ac de tenu e de ville sans revers , parements et collet comme à 

l'habit , basqu es lon gues ; mant ea u vert. Ch apeau en tenue de ville. 

Schabraque garan ce, pas sepoil, ga lon s et n° verts, siège en mouton noir pour les officiers, 

blanc pour la troup e ·; port emanteau garan ce ave c passepoils vert s et grenade, verte pour la 

troupe , d'or pour le s officiers. 
G. 

- 134 -



LA. GIBERNE 

, ES GUIDES CANTINIER E D 

( 1860) 

- 13 6 -

;.,--. ·l 
1/_,.,-l,-. ' 
7') . : 
. ·y~,:··.":; : 



t 
t 

LA GIBERNE 

-· -.- .......... ,,,., ' .,.,;,,--

;;:;.---

D .:ssin aqu are ll, : de E . Gr a mm ont 

M ARÉ C HAL DES L OG IS IJU 7" H USSAI WS 

r 18° 6) 

- 137 -



l 

LA GIBERNE 

LA GARDE NATIONALE PARISIENNE 

ET LES MILICES PATRIOTIQUES ÉTABLIES DANS LES DIVERSES VILLES 

DE LA FRAl'\CE EN 1790 (') 

(Suit e) 

GARDE NATIONALE CHARTRAINE 

La Garde nationale de la ville de Chartres était composée d'un état-major et 
de deux bataillons de cinq compagnies chacun. L'état-major comprenait: un com­
mandant général, un colonel, un lieutenant-colonel, un capitaine aide-major, 
deux adjudants, deux porte-drapeaux, un aumônier et un secrétaire général; 

Chaque compagnie était commandée par un capitaine-commandant, un capi­
taine en deuxième, un lieutenant, un sous-lieutenant et un sergent-major. L'effec­
tif de la compagnie se montait à soixante hommes. 

L'uniforme de ce corps était le suivant : 

Habit bleu de roi, avec revers et parements bleu céleste, passepoil et collet roug.es, dou­
blure blanche, boutons de cuivre dorés aux armes de la ville ; 

Veste, culotte et bas blancs. 

MILICE NATIONALE DE DAX 

La ville de Dax avait une milice composée d'un état-major et de six compa­
gnies, dont une de grenadiers et cinq de chasseurs. L'état-major comprenait : un 
colonel-commandant, un colonel, un lieutenant-colonel, deux majors, un quartier­
maître, deux porte-drapeaux et un adjudant. Chaque compagnie était commandée 
par deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieutenants. 

(Les officiers chan g eaient tons les quat re mo is). 

L'uniforme de cette milice était le suivant : 

Habit de drap bleu de roi, avec collet, doublure et passepoil rou!{es ; revers et parements 
blancs ; boutons de métal blanc, frappés aux armes de la ville. Aux retroussis: grenades et 
fleurs de lis en laine blanche pour les grenadiers; cors de chasse et fleurs de lis également en 
laine blanche pour les chasseurs. 

Veste et culotte blanches. 
De plus, l'état-major avait le piment blanc à son chapeau ; les grenadiers l' ava ient écar­

late; la Ir e compagnie de chasseurs, vert; la zc compagnie, écarlate et blanc; la 3°, blanc et 
bleu ; la 4°, écarlate, blanc et bleu, et la 5c, bleu, écarlate et blanc. Tous les hommes portaient 
la cocarde aux trois couleurs (blanche, rouge et bleue) au chapeau. 

(1 ) D'aprè s l' état mi li taire de la Garde nat ion ale .. . de 1790 (Vo ir le num éro précéde nt , pa g e 123) . 
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VILL E DE F EUR S (EN FO REZ) 

L e cor ps des volon taires nationaux de Feur s, formé le 26 juillet 1789, était 
co mp osé d 'un état-maj or et de qu atr e comp ag nie s lesqu elles av aient chac un e son 
dr apea u et un effectif tota l de 3 I 2 hommes . L 'é tat-major de ce co rps éta it comp osé: 
d 'un co lonel , un lieut enant- co lonel , un major , un aide-m ajor , un sou s-aide-major, 
un qu artier-m aîtr e tr éso rie r , un aum ônier , un chirur g ien-m aj or et un adjud ant; 
chaq ue co mpag ni e compr enait en officiers : un capit a in e, un lieuten ant, un sous­
lieut enant et un port e-d rape au. 

L' uni form e : 

~Habit bleu de ro i, avec doublur e et reve rs bl ancs , parement s et co l le t écarl ates, bout ons 
ja u nes aux ar mes de F rance a vec la légende: Mili ce n ation ale de F eurs. 

VILL E DE GRENOBLE 

La ville de G renoble avait un e ga rde nation ale composé e d 'un ét at-m ajor et 
de dix-huit co mp ag ni es, savo ir : un e co mpag nie de gre nadiers, seiz e basses co m­
pag ni es et une de chass eurs. 

L 'é tat-m ajor était ain si com po sé : un co lon el, un lieut enant- co lonel, un pre­
mier major , un deuxi ème major, un premi er et un deuxi ème sous-aides-m ajors, 
qu atr e porte -dra pea ux , un qu arti er-ma îtr e, un aum ônier , un chirur g ien-maj or et 
un tamb our-ma jor. Chaq ue co mpag nie éta it comm and ée par un capit aine- com­
mand ant , un ca pit a ine en deu xième, un lieut enant en pr e mier e t un lieuten ant en 
deuxiè me, un sous-lieut enant en pr em ier et un so us-lieut enant en deuxi ème . 

L' uni fo rme (qui n 'a été adopt é que pour' qu atr e ans, par ce que la comp ag ni e 
des g renadiers était habill ée lors du règ leme nt ) éta it le suiva nt : 

l-lf!/J_it.ro uge, doubl é de même ; reve rs et pare ment s de ve lou rs noir ; bout ons j aun es sur 
lcsqu ~ls éta it u n da up h in . 

V lLL E DE LA RO CH E LLE 

L e co rp s des volontair es na tionaux de la Roc hell e était co mpo sé d'un état-
111::.jo r et de deu x bata illons: le I •r à cinq co mpag nie s, le 2 • à qu atr e co mpag nies. 
L 'é tat-m aj or compr enait: un co mm and ant gé néra l, un co mm and ant en - seco nd , 
un maj o r, u n a ide-maj_or, un qu arti er-m aîtr e tr éso rier , deux porte-dr apeaux , deu x 
adjud ant s, un aum ônier , un chirur g ien-m ajo r , un tambour-m ajor et qu atre porte­
hac hes. 

La nomin ation à to ut es les places de l'é tat-m ajor , à ce lle s des officiers, ser­
ge nt s et ca porau x, se fa isa it pa r la libr e élec tion des vo lontair es ras semblé s. 

L 'un iform e de ce cor ps éta it le sui vant : 

Habit bl eu foncé, avec co ll et mo nt an t éca rl atè, pa rement s, reve rs et do ublur e blancs , pa s­
sepoi lés d'éca rl ate; les bouto ns jaune s ti mb rés au x a rn1cs de la vil le; les di st inc t ions j aunes. 

J7p,çf e et ci û o tt e blanches. 

(A suivr e) L. F. 
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Plan che en couleurs de Martinet 

ÜFF[CIER DE CHEVAU-LÉGERS FRANÇA[S 

1er ré g iment ( 1812) 
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1. - PLAQUE DE SHAKO, Infanterie (1" Empire), cuivre 

Collection Bottet 

2 . - PLAQUE DE SHAKO, Officier (1" Empire), argent 

Collection P erdri ez 
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De ss in. de E. Gramm ont 

SER GENT DE CHASSEURS ALPlNS 

Béret bleu foncé orné sur le c ôté dr oit d 'un cor de chasse ,m arge nt (ja une pour la troupe). - V are use b leu foncé, ga lon 
de grad e en argent , num éros du collet jaunesj parements en botte b leu fo n cé; bou rr e let s d'épaules bleu lo n cé. - Pantal on g ri s­
de-fer foncé à pas se poil ja no e. - Bandes molletières b leu fonc .!. - Equipement en cuir noir. - Manteau g r is -de- fe r fonc é . 
(Les sou s-officiers seul s portent la corde par de ss us le sac ). 
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LA GIBERNE 

OFFICIER DE CHEVAU-LÉ GERS (d'apr ès MARTINET ) 

Dans l'hist oir e des rég im ent s de la cav aleri e fr an ça ise, les cheva u-l ége rs lancier s sont les 
derni ers ve nu s , comm e a rm e spéc ia le ar mée de la la nce du moin s, ca r il s fur ent form és de rég i­
ments de drago ns et de chasse ur s dont les num éros res t ère nt vaca nt s . 

L'empl o i de la la nce ce pend ant lors de leur créa ti on. le 18 juin 18 11 a un e nécess it é tac ti­
que. Les lanciers polonais de la gar de e t plu sieur s essa is dans des r ég ime nt s de hu ssa rd s 
ava ient rendu l'a rm e pop ulair e en Fra nce . Ell e ava it l'a vant age de perm et t re de r épondr e à 
a rm es ég ales aux nu ées des cosa qu es de l'a rm ée ru sse. E lle p rodui sai t , sur les in fan te ries de 
cett e époqu e moin s so lid es que pr écédemm ent e t pou rv ues d 'un a rm ement à tr ès cou1·te port ée, 
un g ra nd effet mora l. Les chevau -lége rs ; dans l' es prit de N a poléo n l " deva ie nt êtr e les fla n­
qu eun , de l' arm ée . Aujourd 'hui la ques ti on de la lance dans l'a rm ement de la cava leri e es t 
en co re tr ès di scut ée . La ca va lerie a llemand e en es t e nt ièrement pourvue , mai s e ll e a ce rt a in e­
ment perdu une g rand e pa rti e de sa va leur deva nt les a rme s à ré pétition . 

Les chevau-lé ge rs eur ent t ro is origin es . Des drago ns d 'a bord , les I " '", 3°, 90, 10 " et 29 e 
rég im ent s, di x r ég iment s de cheva u-l ég ers po lonais et enfin un r ég im ent de chasse ur s le 30". 
L'a rm e se co mp osa de neuf rég iment s dont se pt fra nça is e t deux polona is qui co nse rv èrent leur 
uni fo rme . 

P our les fr ança is l'11nifo rm e se co mp osa d'un habit- vert et d'une cul o tt e de chasse ur , la 
co iffur e d'un cas qu e en cui vre avec chenill e. Ces casq ues port ère nt un couvr e-nuqu e, du mo ins 
les nou vea ux. C ar bea uco up ne fur ent qu 'un e tr a nsfo rm atio n de cas que s a nt éri eurs de d rago ns . 

Les co ul eur s di stin cti ves fur ent pour le 1" éca rl a te, 2 ' a ur ore, 3' ro se, 4• cramois i, 5' bl eu 
de cie l , 6° gara nce, 9' chamois. 

L 'uni form e indiqu é par Ma rtin et es t , à part le cas qu e, a bso lum ent ce lui des chasse ur s à 
cheva l. Co mm e dan s ce co rp s, l 'officier ne port e qu 'un e épaul ett e e t pas de co ntr e-épaul e tt e . 
Le sa br e es t du modè le à la chasse ur pour l' officie r , du modèle de cava lerie lég ère an XI pour 
la tr oupe . 

Les chev au-l ég ers fr a nça is fur ent ram enés à six ré gim ent s en 18 14, et di spa rur ent en 18 15. 
Ils ne dev aient pas reparaî tr e en Fr ance sous ce nom. M ais nous de vons co n sidérer les lanci ers 
co mme leurs hériti ers dir ect s. 

la Gr enad ièr e. 

INFANTERIE LÉGÈRE (1822 ) 

L 'in fa nt e rie légè r e, qu i ava it di spa ru au licencie ment gé nér a l de 18 15, lut reco nstitu ée 
en 18 18 so us fo rm e de bata ill ons de chasse ur s à pied a tt ac hés aux lég ions départ ement a les; 
l' ann ée sui va nte, dix de ces lég;ions fur ent tr a nsfo rm ées en lég ions dit es légèr es e t en 18 20, 
qu and l'infant er ie fut re fo rm ée en rég im ent s, ces dix lég ions légè res co nstituèr ent , a vec dix 
lég ions de lign e, vingt rég iment s lége rs, qui port en t auj ourd 'hu i les num éro s 76 à 95 dans 
l' a rm e de l ' in fanterie . . 

La tenue r ég lée en 18 20 , l'uni fo rm e de l'in fant eri e légè re fut co mpos é d 'un ha bit enti ère­
ment bleu de roi , orn é de p asse poils jonquill e dans tout es ses pa rti es. En 1 8 22, cet uni fo rm e 
fut modifié et devint ce qu 'il ét ait enco re en 1845, lors de l'a dopti on de la tuniqu e , sauf la 
co ul eur du pantal on e t qu elqu es modifi cati ons de dét a il. 

Ce t uniforme se co mp osa it d 'un habit bleu de ro i, bout on né dro it au moye n de 9 bout ons 
bl ancs à co r de cha sse enca dr é d 'un fleu ro n e t port ant en son ce ntr e le n° du rég iment , co llet 
et re tro ussi s j onquill e , parem ent s du fond en point e , passe poil s j onquill e aux pare ment s, aux 
deva nt s et aux soubi se s des poc hes, ves te et pant a lon bl eu de roi avec passe poil jo nquill e , ca ­
pote g ri s de fe r ave c co llet jonquill e. Co ntr e-épaul ett es ver t-clai r à pass ep oil j onquill e pour 
chasseur s, épaulett es éca rl ate s pour ca r abini ers, j onquill e pour vo lti ge urs ; shako noir , avec 
ga lon j onquill e, pl aqu e j aun e aux arm es de Fr ance et n°, po mpo n lenti cul a ire pour les chas ­
seur s, bleu de roi au l " ba ta ill on , cramoisi au 2 • , j onqu ille au 3•, pomp on sph ériqu e à flamm e, 
bl anc p our petit éta t- maj or , éca rl a te au x ca rabini ers, jo nqu .ill e aux vo lti ge ur s; en grande tenu e , 
aig re tt e en crin de la co ul eur du pomp on . sa uf pour les chas seur s. Ornem ent s de ret ro us sis 
(g renades pour cara bini ers, cor de chasse pour tou s les au tres) en dr ap bleu de roi . Bonn et de 
police bleu de roi, a vec g land e t passe poil j onquill e. 

La tenue des offic iers est en dr ap fin , d'a ill eur s se mbl a bl e à ce lle de la t ro up e . E paul ett es , 
ga lons, etc., en arge nt. Les offic iers de l' état-m aj or ont un plu me t en vaut our bl an c ; la scha­
b ra qu e des officiers mont és es t bl eu de roi , avec ga lon , passe poil et n° j onquill e . H aus se -co l 
doré avec a rmes de Fr ance en a rge nt . 

P our t oute la tr oupe, sac en poil fau ve , buffl eteri e b lanche . Les chasse ur s ne porte nt pas le 
sa br e et la moustache leur es t fo rmell ement int erdit e . 

M. 
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HABILLEMENT DE L'INFANTERIE FRANÇAISE 
RÉGLÉ PAR ORDON AN C E ROYALE DU 20 AVRIL 1736 

HABILLEMENT DES SERGENS 
• L 'habit comp let de chaqu e serge nt sera comp osé de tr ois aulnes troi s qu art s de drap de 

Lod ève, pour ju ste -au-co rps, vest e et cul ott e . 
« D'un qua rt d 'a uln e de dr ap de même qualité, pour le p arement. 
« De ci nq auln es et demie de serge d 'Aumale, ou sept aulnes et dem ie cadix-Canourgue, 

pour doublure . 
< Il n'y aur a de s boutons qu e jusqu 'à la haut eur de la poche seulem ent; la veste sera 

cro isée, et toute de co uleur bl anche, tant le dessus que la doublure, ainsi que le ju ste-au-corps 
et la cul ott e. 

• L es manches seront en bot tes, ga rni es sur les p aremens de trois agrémens , ou d'un large 
bordé d'or ou d 'arg ent fin. 

HABILL EMEN T DES CA PORA UX, ANSPESSADES ET SOLDATS 
« Le juste-au-corps de chaque capora l , anspc ssa de ou soldat, sera compos é d'un e aulne 

troi s quarts de dr ap de Lodève . 
« Et d 'un demi-qu art d 'a uln e du même drap, pour le pare ment des manches. 
<, Il ne se ra emp loyé dans la ves t e et dans la cul otte, que deux aulnes deux ti ers de tric ot, 

ou tro is qu ar ts de ca di x-Agna ne g ri s-bl anc. 
« La doublur e du ju ste-au-co rp s et de la veste sera compos ée de quatr e aulnes deux ti ers 

de se rge d'i\ umale, ou de six auln es et demie de cadix-Canourguc . 
« La veste sera croisée, tout en gris-blan c dessus et desso us, ainsi que le juste-au-corps et 

la cu lott e , sans que, sous quelque pr étex te que ce soit, il n'y puisse êt re employé d'autre s 
couleurs. 

« Les juste- au-corps sero nt cro isés sur le derri ère , sa ns plis, e t aur ont seulement deux plis 
sur les cô tés. 

« L a manche sera faite en botte, la moiti é moins gra nde qu 'à l'ordinaire, avec des bouton­
nières ouve rt es , afin qu'elle se puisse abbattr e . 

« Les vestes seront croisées, et plus co urtes qu e le ju ste- au-corps, d' environ neuf pouc es 
sa ns poch es, ni p a tt es, 

« Les pare mens des manch es se ulem ent , continu ero nt d' avo ir les couleurs affect ées à cha­
que rég iment, et ce ux des caporaux, a nsp essa des seront en outre garnis de galons de laines, 
ou bordés, se lon l'usa ge des corps. 

« Les just e-au-co rp s et les veste s seront ga rni s de boutons de cuivre bl anc ou jaune, jus­
qu'à h aut eur de la po che. 

« Il sera fourni à chaque capora l , anspessade , so ld at e t tamb our, une paire de guestre~, au 
lieu de bas. 

« Une bandouli ère de buffle, d'un p ou ce et demi de large. 
« U ne ca rt ouche de dix-neuf tr ous, couv erte d'un cuir de vache, rouge ou noir, 
« U n fo urnim en t dont la poire se ra de bois, couverte de cuir bouilli, avec un bouchon de 

bo is . 
• Un ce intu ro n de buffle, à un seu l pendant, et un e épée de vingt-six pouces de la me seu­

lement , Je tout suivant les mod èles. 

HABILLEMENT DES TAMBOURS 
« Il sera emp loyé à l'habi llement des tamb our s, les m ême s quantités e t qualit és de drap, 

d' é toffe et de boutons, qu' à ceux des soldats, avec la petit e livr ée en brandebourgs, jusqu 'à la 
poche se ul emen t, tant dans les rég imen s qui portent la livrée de Sa M ajes té, que dans les 
rég imens qui portent ce lles des colone ls. 

« Les ca poraux, a nsp cssades, so ld ats et tamb our s, sero nt à l'avenir ob ligés de s'entretenir 
d 'un e crava te de cresp on noir . » 
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LA GIBERNE 

LA GARDE NATIONALE PARISIENNE 

ET LES MILICES PA TRI OTIQUES ÉTABLIES DANS LES DIFFÉREt,TES VILLES 

DE LA FRANCE EN l 790 (') 

(Sui te) 

VILLE DE LORIOL (BAS-DAUPHINÉ) 

La Garde nati onale de la ville de Loriol était composée d'un état-major et de 
quatre compagnies, dont une de grenadiers, une de la Colonelle, une de Clion­
Sclat et une de chass eurs. 

L'état-major comprenait: un inspecteur, un colonel honoraire , un colonel, 
un lieutenant-colonel, un major, un aide-major, un sous-aide-major, un quartier­
maître , un porte-drapeau, un adjudant, un chirurgien-major, un aumônier et un 
tamb our-major; le cadre des quatre compagnies se composait de: un capitaine 
honoraire, cinq capitaines en premier, cinq capitaines en deuxi ème, quatre lieute­
nants en premier et quatre en deuxième, qu atre sous-lieutenants en premier et 
quatre en deux ième, et trois adjudants. 

L'uniforme étai t le même que ce lui porté par la Garde nationale .parisieu11 e : le bouton 
éta it jaune frappé d'un Danpliin, avec la lége nd e : Régiment de Loriol. 

VILLE DE MIREMANDE (BAS-DAUPHINÉ) 

Le réginient national de cette ville était composé d'un état-major et de deux 
compagnies, dont une de grenadiers et une de chasseurs. 

L'état-major comprenait: un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un 
porte-drapeau, un aumônier, un chirurgien-major et un tambour-m ajo r; chacune 
des deux compagnies était commandée par un capitaine, un lieuten ant et un sous­
lieutenant. 

L'uniforme de ce corps est in con nu. 

VILLE DE MONTBRISON 

La composition de la milice nationale de Montbrison était la suivante: 
Un état-major, composé d'un commandant général, un u .rn1mandant en deu­

xième et un major-général; 

(1) D'apr è s l'état militair e de la G.ude nat io nale ... de 1790 (Voir les num éros précédent s, pages l2J et 1.39) . 
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Six compagnies, dont les deux premières comprenaient en officiers: 

l" compagni e 

Capitaine en I or ••....••.. . . . • . ..••..•.. 

Capitaine en 2 ° .. . . ... .. . .. . .. . . . .. . .. . 

Lieutenant en 1 "r .. . . ...... .. . . . . .... . . 

2 ° compagni e 

Capitaine en 101• ••••••• • • • • •••• • ••••••• • 

Capitaine en 2• . . ... . ........•......•. . 

Lieuten ant en 1er .... . .. .•..• ......•••. • 

Lieutenant en 2 ° . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . Lieuten a nt en 2 ° . . ... . ............. . . . . 

Major . .. . ... . ........ .. . . . . .. . . ... .... Sous-Lieutenant en 1er_ • •...•.... . • . . .• 

Aide-Major.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sous-Lieutenant en 2° . ... . .... . ... . ... . 

Porte-Enseigne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Aide-Major . . . ... . . . ............ . ..... . 

L'uniforme de ce corps était le suivant: 

1 ro compagnie. - Habit écarlate, revers et parements bleu de ciel, collet de même couleur, 
doublure, veste et culott e blanches ; boutons blancs aux armes de la ville. 

Pour les cinq autres compagnies . - Habit vert-dragon, revers, collet et parements rouges, 
doublure, vest e et culott e jaunes. 

VILLE DE NARBONNE 

La Garde nationale de Narbonne était composée de trois corps, savoir: 
Un corps de drago ns de cent hommes, divisé en quatre compagnies (dont les 

officiers étaient élus et ch angés tous les huit jours par leurs camarades, sauf les 
deux officiers supérieurs (co lonel et major) qui étaient permanents), ayant deux 
étendards, un tambour et un corps de musiciens (qui ont leurs officiers). 

Le deuxième corps composé de deux cents grenadiers, un drapeau, deux 
tambours et un corps de musique, avec mêmes observations que ci-dessus pour 
l'élection des officiers. 

Le troisième corps, d'infanterie, composé de cent hommes. Ce corps n'avait 
point de commandant en chef particulier; il marchait sous le drapeau et le com ­
mandement de ce lui du deuxième corps, le comité ne les ayant sanctionnés qu'à 
cette condition. Ils avaient cependant leurs officiers particuliers qui étaient égale­
ment amovibles . 

UNIFORMES 

L'uniforme du I " corps consistait en un habit vert, avec parements et revers rouges et une 
épaulette en or ; une veste et une culotte blanches. 

Celui du 2' corps : un habit rouge à parements et revers blancs, une épaulette en argent 
et des boutons blancs ; une vest e et une citlotte blanches . 

Enfin celui du 3• corps: un habit bleu, avec parements et revers rouges, boutons jaunes 
aux armes du Roi : une veste et une culotte rouges. 

VILLE DE NÉRONDE, EN FOREZ 

La Garde nationale de cette ville était composée d'un état-major et de quatre 
compagnies ; ces dernières de 42 hommes chacune, non compris les officiers, les 
bas-officiers, etc . 

L'état-major comprenait : 

Un colone l , un lieutenant-colonel, un major, un aide-major, un enseigne, un aum ônier, un 
chirurgien-major et un tambour-major . 

Chaque compagnie ét a it commandée par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Comme uniforme porté par cette Garde nationale, l'état militaire n'indique 
que l'habit bleu de roi. 

(A suivre) L. F. 
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Planche en couleurs de H'- B e/langé 

ÜFFICIER DE H USSA RDS DE LA GARDE ROYALE 

(1820) 
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CASQUE D'ÜFF!ClER DE DRAGONS 

(Révo lution ) 
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CZAPKA DE LA GARDE NATIONALE (Napoléon III ), so leil argent, a ig le doré 

Coll ection Allai·t de Mesgrig11y 
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Aquarelle de R ené Louts 

E COLE DE GYMNA STIQ UE DE J ü lNVlLL E -LE-P ONT 

( I 885) 
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LA GIBERNE 

Pla11rhe en couleurs de 9.l"arliuel. 

NAPO LEON ET LA L EGION P ORTUGA ISE 
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LA GIBERl\'E 

Dnsi 11 dl' Relll' l...,ouis. 

ÉCOLE SPlèCIAL E MlLlTAIRE DE SAI NT -C YR 

Tambour-Major (r902) 

Tuniqu e bleu fonce, collet et patte s de parement s ble u celeste, grena des et ga lons o r, epaulett es éca rl ates 
,, tournantes d 'or , bouto ns dorés. Pant alo n gara nce à bande bleu céleste. Sh ako bleu céleste, pl aq ue do rée, 
chevro ns et ga lon a rgent rayés de rouge, plumet blanc et éca rlate. Ceinturon verni noir , pl aqu e dorée . S:ibre 
à fourr ea u en acier, ga rde dor ée, dragonn e noire. Canne en j onc, pomme d' arge nt. 



LA GIBERNE 

PLAQUES DE SHAKOS 

I 0 GARD E NATIONAL E DE NrME S (RE STAU RATION), f er blanc 

C oll cctiou et dessi1t de H e11ri Feist 

2 ° GARDE NATJONALE (Lour ~-PHILI PPE), dorée 

D essin de E. Gr am mont 



LA GIBERNE 

NAPOLÉON ET LA LÉGION PORTUGAISE 

par Martin et. 

La r estaurati on proscrivit de la façon la plu s ri go ur euse la représentation des embl èmes 

impériaux et l'es tamp e n'échappa pas aux censeurs. Dan s nombr e de planches de Martinet les 

aig les, visible s encore so us la couleur qui les reco uvre, en témoignent. Dan s une , même, celle qui 

représente un officier de ch asse ur s à pied de la gard e, un chapeau imp érial fut, par ordre, remplac é 

par un arbre, sur lequ el les guides semblent avoir pri s l'allig nement. 

La plan che présente ne sembl e pas avo ir été mi se en vent e, ca r le défa ut d'indi ca ti on du nom 

et de l'a dres se de l'imprimeur _eùt exposé celui- ci a ux ri gueur s de la loi. Elle dut êtr e vendue 

d 'abord so u s le mant eau, pui s réunie apr ès 1830 à la co llecti on des troup es fra nça ises, dans 

laq uelle elle porte le num éro 236, inscrit à la main. 

Elle q_ffr e plu sieur s varia ntes, dépendant de la couleur de l'uni forme, qu i est tant ôt celui des 

g ren a dier s, tant ôt celui des gar des nati onaux, et plu ,, fréquemment celui des chasse ur s à cheva l 

de la garde. 

De tou s les uniforme s que pouvait ch oisir le dess ina teur , parmi mê me les nombreu ses 

troupes ét ra ngè re s que l'empir e eut à sa so ld e, celui de la légio n portugaise est bien celu i qui 

re ssor t le moin s des traditions française s . 

Le shak o est de forme anglaise, l'habit de forme a ngla ise ou allemande, le pantalon d 'a ucu ne 

co nnue , et le bizarre as sembla ge qui _ r éunit da ns la même tenue le marr on, le r ou ge, le rose, le 

vert, le jaun e et le blanc, semble avoi r été inspi r é par le p lum age de quelque sup er be ara retour 

des Grandes -Ind es. Toutefois , le cos tume de la cava ler ie es t moins ridicul e, qu oiqu e d 'inspiration 

étra ngè re . 

La co ul eur marro n sembl e avo ir été imp osée par les re sso ur ces du pays . N'a-t - on point vu 

pendant les guerres d 'Espag ne des r ég iment s enti ers de dr ilgo ns vêtus du drap dest iné aux 

m oines? L 'épaul ette ver t e à tournante _ jaun e, for me l'in sig ne distin ctif de l'in fanter ie légè re. 

En effet, la lég ion orga nisée en 1808 à Grenoble avec les débris de l'armée portu gaise se 

co mp osa de six batai llons d 'infant er ie légè re , de cieux r ég iment s de chasse ur s à cheval, et, pendant 

que lque temp s, d 'une batterie d 'arti llerie. C'est bien là la for mation du maréc hal de Saxe. 

Augmentée en 1809 d'un régiment form é des co mpagni es d'é lite des régiments portug a is, elle 

ne co mp ort a p lus en 1811 que trois r ég iment s d 'in fant er ie et finit par êtr e dissou te en 1813, pour 

suivr e en 1814 le sort de tou s les étrangers qui rega g nèrent leur pays . 

Commandée presque enti èrement par des officie rs portugai s, la légion n 'a g uère la issé de 

traces, moins m ême que le r ég iment de Prusse, ou les Espag nols du r égi ment J osep h Napo léon; 

cepe ndant , elle co mbattit avec honn eur à Ab emb erg et à Ec kmühl , où elle faisait partié du 

zc co rp s, ainsi q u'à , vag r~un et a la Moskowa. Les Portugais a u service de la F ran ce ont so mm e 

t oute , m érit é la revue pos thum e que pa sse Napoléon. 

LA GRENADIÈRE. 
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TROMPETT E DU PREMIER RÉGIMENT DE CUIRASSIERS 
DE LA GARDE ROYALE 

1816 . 

L 'ord onnan ce royale du r 0
' sept embr e 18 15, portant or ga ni sa ti on d 'un e ga rd e royale , créa 

deux ré g im ent s de cuirassiers, qui formère nt la 2° brigad e de la r '° div_ision de cava lerie . Chaq ue 
régiment dut co mp rendr e 6 esca dr ons- co mp ag nies, ch ac un à 132 h ommes et 1 20 chevaux. 

Le pr emier rég iment , or ga nisé d 'un e manière effect ive dans les pr emiers jours de 18 16, n'a 
p as d 'hi s toire a u p oint de vue militair e. li ne prit a ucun e part à la ca mpa g ne de 1823, et, pendant 
les qujnze a nn ées de so n exis tence, il ne fit qu 'un servi ce d 'esco rt e et de ga rni so n. Assez maltr ai té 
a ux j o ur nées de juill et 18.30, il fut licencié au moi s d 'aoùt de la même anné e; que lques-un s de 
ses déb ri s entr èr ent da ns les rég iment s de cui ra ss ier s de la lig ne . 

L'uni form e du co rp s avait ét é déterm iné par l'ordonnan ce ro yale du 22 septembre 18 15 et le 
règ lement additionnel du 1,1. oc t obr e suivant. Celui de s trompett es était à cette époqu e indéter­
min é et sans d out e au c hoix du chef de cor p s; aussi les es tamp es du temp s peuve nt- elles seule s 
fournir des r enseig nement s à ce sujet. 

L a tenu e du tromp ett e du 1°•· cuir a ss iers indiqu ée da ns la pl a nche de Gen ty est en gros celle 
de la troup e, mais · co nsidérabl ement modifiée dan s les accesso ires: habit - ves te bleu de r oi, pa sse ­
poil é d 'éca rlat e dans toutes ses parti es, le co llet et les retro uss is sont en drap du fond ; l'hab it 
bout onn e dro it au moye n d 'un rang de gros bout ons à cha cun desquel s co rre spond un brande ­
bourg écarl a te, li seré de blan c sur ses bords, et termin é p a r un e ho upp e de fil blanc , le co llet es t 
bord é d 'un ga lon d'ar ge nt , les po ches port ent trois boutonnières en fil blan c à houp pe, a ig uil­
lett e en fil bl a nc sur l'épaule droite. 

Le s épa ulettes ont le cor p s et les tournan tes éca rlate s, p assepo ils et frang es blan cs; cein ­
turon blan c sur l'h ab it , pas de g ibern e, culott e blan che , b otte s fort es, ga nt s à crispin . . Casque 
d 'ac ier , à cimi er de cuivre, turba n de pea u d 'o ur s noir _ et chenille éca rlate , plumet bl a nc à ga u che, 
av ec po mp on éca rla te à la ba se . 

Le ha rna chement es t co mp osé d 'un e hou sse bleu de r oi ga lonn ée de blan c avec le chiffre 
roya l a ux ang les, en fil blan c, dcmi- schabr aq ue noire avec dent s de loup écarlates; le p ort e­
mant eau e t ro nd , bleu de roi , avec ga lon et gre nade en fil blanc et passepo il éca rlate. 

Vers 1821, les t ro mp ettes prir ent la tenue à la livrée du ro i. Quelques ann ées après, on leur 
donn a un casq ue à la r omain e en acier, a vec cimier de cuivr e, cri nière, houpp ett e et br osse de 
cimier éca rlate , pl aq m; de cuivre aux ar mes de Fran ce sur le deva nt. La troup e co nse rva d 'ailleur s 
le cas qu e à chenill e. 

M. 
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. T, ·. 
< J\t .l,N ~IL 5, • 

..Aqua,-elle de 'R.._ené Lo11is. 

C A:-•frl'.'IIEIŒ DE S CHA SSEU RS A CHE VAL DE LA~ GARDE ÎMP EIUALE 

(2" empire) 
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.Aquarelle de H. de S ta. 

CAPITAINE DU 7" H USSARDS 



LA CIBÉRNI : 

LA GARDE r ATIONALE PARISIENNE 
ET LES MILICE S PATRIOTIQUES ETABLIES DAN S LES DIFFERENTES VILL ES DE FRANCE EN r790 ( I) 

(Suite) 

V lLLE DE ROANNE 

La Garde nationale de cett e ville était composé e d'un état -major et de cinquante 
compagmes. 

L'état-major comprenait : 
U n co lonel , un lieutenant- co lonel , un maj or , un aide-major, cinq so us aide s-m aj or s et un 

sergent-major. 

Chaque compa gnie avait comme officiers : 
U n capi taine commandant, un capit aine en deuxième, un lieut enant en premier, un so us­

lieut enant ~n premi er , un so u s-lieut enan t en deu xième et un po rte-drapeau. 

UN IF ORi ll > 

L 'uni form e de ce co rp s était exactement le même qu<: celui de la Garde national e pari sienne ; 
le bout on seul différait. Ce derni er , j allne , au x armes de la v ille, dont le t_,·pe est d 'azur au croi s­
sa nt d'o r , avec la légt: nd e : la loi el le Roi ; pour exer g ue : Roann e. 

VJLLE DE SAINT-MALO 

L'état-major de la milice nationale de Saint-Malo était composé de 
U n co lonel , un lieutenant- co lonel , un maj or , un maj or en seco nd, deux porte - drapeaux, d'un 

aumônier, de trois aides -de-ca mp et d 'un tambour-maj or. (L'état militair e est muet sur la compo­
si ti on des co mp ag nie s ). 

UN IFOR)I E 

Habit rouge; par ement ,, re vers e t collet blancs; doublur e rouge; ves te et ntlo tte blanches; 
bout ons blancs es tamp és aux arm es de la v ille et du R oi. 

VlLLE DE TO ULON 

La Garde nationale de Toulon était composée d'un état-major et de deux batail­
lons. Chaqu e bataillon était composé de dix compag mes; chaque compagme de 
cinquante homm es . 

L'état-major compr enait 
U n co lonel , un prem ier maj or , un seco nd majo r , deux aides-majors, un quarti cr-m aîtr e­

tr éso ri er, un co mmi ssa ire des g uerr es, un médec in , un chirurgi en-major, un chirur g ien aide -major 
et un aum ônier. · 

Chaqu e compagnie était co mm a nd ée par un cap itaine en prem ier , un capit aine rn seco nd et 
cinq lieutenan 'ts. 

UNIFOR)'IE 

H abi t d e drap bl eu de roi; doublur e blanche; revers e t par ement s jaun e-j onquill e; le 
co llet mont a nt b leu ; les r eve rs des pan s de l'habit orn és, savo ir: ce lui antérieur d'une f/.eur d e 
lis brod ée en lai ne j a un e sur dr ap bl e u, e t le r eve r s po sté ri eur de t"ecnsson de la vi lle . Le 
bout on portait l'éc u sso n de la vi lle , s urmont é d 'un ruban en co uronn e ment , sur leq uel on 
lisait : Telo MartiLts. 

Le cltap ean n'a va it d 'a utr e orn e ment qu 'un bouton uniform e, la coca rd e na ti onale blanche, 
bl eue e t rouge, et le pouf distin ctif. 

(1) D"apr ès l 'é tat militair e de la Gard e na t ionale . .. de 1790 (Voir les num éros p récé dents , pa ges 123, T) 
et 15j) . 



LA GIBERNE 

Le p ouf di s tinctif de l'é tat-maj or était en laine blanche , co uronn é en arg ent ; ce lui de la 
mu siq ue é tait éga lement en la in e bla nch e ma is couronné en or. 
Ce lui de la 1•·0 co mpa g nie ét a it e n la ine rouge. 

2° r ouge (partie inf éri eu r e), bla nch e (parti e intermédiair e) 

ro0 

20 ° 

et bleue (partie sup ér ieur e ). 
bl a nche, co uronn é de rouge. 
verte, couronn é de rouge. 
blan ch e (partie inf érieure ), verte (partie int erm édia ire) 

et blanche parti e supér ieure ). 
blanche (part ie inf éri eur e) , bleue (parti e int erm é diair e) 

e t j a un e (parti e sup éri eur e) . 
. b leu e, bl anche et rouge . 

ro uge, verte e t blanch e . 
blan che, bl eue et cr a mois ie. 
ver t e co ur onn é en blanc_. 
roug e, co ur onn é en blanc. 
blanche, deu x co up és bleus, deux co up és j au nes, co u-

ro nn és en r ouge . 
ro u ge, co u ro nn é en noir. 
vert foncé. · 
le q uart inf érieur en la ine jaun e, le 2 ° en bleu, ·le 3° en 

lai ne blar ,che, le q uart sup éri eur en la ine ro uge . 
bleue, r ouge et blan che. 
ja un e et blanche. 
cit ro n, couro nn é de r oug e . 
moiti é inf érieure en lai ne blanch e, m oitié supé rieur e en 

laine pu i::e. 
m9iti é inférie ur e en laine rou ge, moitié supérie ur e 

b lanch e, .flammée de bieu et rouge. 

ARMURE 

« L 'ar mur e de s vo lont aires nationaux es t la même que ce lle des tr oup es milit a ires. li s so nt 
de plu s a rm és d 'un sabre s u sp endu par un ba udri er. 

« L es vo lont a ires portent sur leur épau le droite des a ig uill ett es en lain e jaun e , et sur la 
ga uche u ne contre-épau lette éga lement en laine j au ne . 

« Toutes les a rm es , tant des officiers que des fusi liers, so nt confor mes aux ar mes des 
troupe s r ég lées . 

MUS I QUE 

« Quinz e je un es mu sïc iens, c itoye ns ama t eu rs, co mposent l'h ar monie martia le de ce co rp s . 
li s marchent à leur tê te aux deux parad es qui se font les dim a nche et j eud i de chaq u e semai ne, 
à q uatr e heur es .du so ir , devant !'H ôte l-d e-vi lle, les jour s de revues et manœuvr es généra les, et 
les diman ches matin , à 11 heures, à la cat héd rale où on cé lèbre la messe ;11ilita ire. Ilsy exéc ut en t 
tonjou rs de nouvea.1tx morceaux q1ti font honneur à lenr tal en t. 

« Leur uni for me es t h ab it éca rl a t e , revers et pare ment s b leu de ro i, doublure bla nch e, et 
mêmes or neme nt s q ue le cor p s . 

« Chaq ue co mp ag nie a un tamb our , ce qui fo rm e ving t tamb our s, co mm andés par un 
tamb our-m ajo r. 

« L'uniform e es t le même . 

NO T A . - Ch aq ue compagn ie é ta it num érot ée e t co nsidé r ée civi lement se lon l 'a ncienn eté 
de la formatio n , et elles pr ena ient leur serv ice de la t ête à la q ueue, un jour cha cun e, t ouj ou r s 
en r eco mm ençant « avec même zè le, mêm e di sc ipline, prop r eté impossib le à surpas se r , et 
efficacité pour la tranquillité publique. » (A suiv re) 

L. F . 



LA GIBERNE 

r 0 PLAQ UE DE SHAKO D'lNFANT ERIE DE M ARINE ( 1848) , cwvre 

2 ° Grn E RNE DES G ENDARMES DE LA M AISON DU Ror ( r 814) 

baguette et ornements dorés 
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LA GIBERNE 

PLAQUES DE SHAKOS 

r 0 (R ESTAURATION) , cuivre. 

2° GARDE NATIO NALE (N APOLEON ID), dorée. 
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LA GIBERNË 

Pla11che eu couleurs de Geuty. 

GARDE ROY ALE 

TROMP E'nE DES CUIRAS SIERS, 1er R, ~GIME 1T (r8r6) 

Coll ection du co111ma11dant Sau z.ey 



\ 

·s de ~(11,-:iuel. 'Plrmche eu cv11le111 

DE L IGNE I NFANTERIE 

Caporal 

(rer Empire) 
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LA GIBERNE 

'1Jr:ssi11 de .E. Gra111111011/. 

INFANTERIE DE MAR INE, A MADAGA SCAR ( 1900 ) 

P aletot en moll eto n bleu foncé; n° du coll et, li sé ré des b rid es d 'épaul ettes, ga lons de g rade (caporal) et 
chevr on écarlate; bout ons jaun es . Pantalon de drap gris-de-fer foncé,, passe -poil écarlate. Casque blanc orné 
d 'un e an cre en cuivre. Éq uipem ent noir. 
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PLAQUES DE SHAKOS 

1° roc DF LI GNE (1814), cuivre 

2° GARDE NA T [ONALE (1830), argent 

Colle ction D epr éaux 
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LA Gll3ERNE 

SERGENT ET CAPORAL D'INFANTERIE 

d' apres Martinet. 

J e profit e de la p lace, qui, g ràce au manqu e de déta ils curi eux clans l'uniform e de l' inf a n­
t er ie , me re st e disponibl e p our répon dr e à un e q ues tion qui m'a été so uve nt po sée et q ui , da ns 
le fait l' es t ass ez so uv ent da ns no s r é gi ments . 

Arrive la fête du co rp s, d 'a nciens uni form es apparai se nt . On se sert de la sa lle d ' 11onn eur , 
de s v ieux fu sils qu e l'arti lleri e a di s tribu és, il y a que lqu e quinz e a ns . Mai s cle Yant ces ar mes 
de modè le sur a né, les or ga nisa teur s se trou ve nt un peu e mb arra ssés. •Quel en é ta it le ma nie­
ment? 

Les ex trait s du r èg lement de 1791 p erm ettr ont de r épo nd re à ce tt e q ues tion ju sq u'e n 1866, . 
au moin s pour le maniement d 'a rm es. J e laisse r a i de cô té les m ouvement s peu usités, te ls, par 
exemple , qu e le p lace ment de la baïonn ett e . En prin cip e la troup e so us le r c' Empir e, la p ort a it 
toujours au bout du ca non. 

La p os iti on du soldat repose sur les arm es . P ri se a u co mm a nd ement de garde à, vous 
(pré p aratoir e) - p eloton (exéc uti on) n 'a pas cha ngé . 

Il n 'e n es t pas de même du port d 'arm es. 
Port d'a rm es . - L'arme da ns la main ga uch e, le bra s tr ès p eu pl oyé, le co ud e en a rri è re 

e t joint au co rp s, sa ns le se rr er; la paum e de la ma in se rr ée co ntr e le p la t exté ri eur de la cros se, 
so n tranchant ex téri eur cla ns la pr emi èr e art icula ti o ,; des doig ts, le tal on de la crosse, ent re le 
pr emier ' et le seco nd doig t ... de man iè re qu e l'a rm e v ue de face r es te toüjours per p enclicula ir 
e t qu e le mouv ement de la cui sse en marc ha nt ne pu isse pas la faire leve r ni vaci ller ; la 
ba guett e au défa ut de l' ép aul e , le br as droit pe nd a nt nat ur e llement. 

J e passe sur la ch ar ge en douze temp s do nt l'a pp lication act uelle, es t for t ra re, tout e n 
rem arq uant , qu 'e lle trou ve pla ce, ava nt le r es t e du ma niement d'arm es, par un e pro gr ess ion trc s 
r a ti onn elle . 

J e laisse au ss i de côté le mouv ement de vos arm es à terre et de releve;,-vos armes, usité 
encor e dan s l' a rm ée a llema nd e pour les p os tes. 

L 'homm e étant r ep osé sur les arm es, l' in s tru cteur co mm a nd e : 
Port ez - vos arm es (un t emp s e t deux mouve ments) . - 1°•· mou veme nt. !~leve r J'a rm e, 

v ivem ent de la m a in droit e , la port er co ntr e l'épa ule gauc he e n la fai sa nt t ourn er , p our qu e le 
ca nqn se trou ve en deh or s; pl ace r en même te mp s la ma in ga uche so u s la c ro sse e t descc nd~·c 
la main droit e co ntr e la ba tt erie . - ze mouve me nt . La isse r t omb er la main droit e :'L sa pos itio n. 

L'arme - au bras (un temp s, troi s mouve me nt s) . - 1°•· m ou ve me nt. Emp o ig,, er b ru s­
qu em ent l' a rm e à qu a tr e p ouces a u dessou s de la platin e, san s tou rn er l' a rm e et en l'é leva nt 
un p eu . -z e mouv ement. Qu itt er la crosse d e la ma in ga uche, p lace r l'ava nt-bra s ga uch e étendu 
sur la poitrin e , la main sur le t éton droit. - 3e mouve me nt. Lai ss er to m ber la ma in dro ite à sa 
p os iti on. 

L'arm e- à volonte. - Porter l'a rm e indiff é re mm e nt s ur l'un e ou sur l' a utre épa ule, d 'un e 
ou des cieu x mains, l'e xtrémi t é du ca non en l' a ir (Cù mouv ement n'est usit é q ue p our les 
routes) .. 

L'arme-an bras. - R epr endr e vivement la positio n . 
Po r tez- vos a rm es (un temp s, tr ois m ouve me nt s) . - 1°' m ou vement. Po r ter bru squement 

la main droit e à la poigné e d e l'a rm e. - 2° m ouvement. .Placer bru sq uement la mai n ga uche so us 
la crosse . - 3em ouv ement. La isse r desce ndr e la ma in droit e .:i sa p os ition : desce ndr e en même 
t emp s l'a rm e avec la ma in ga u che , à la pos ition du port cl'c.rm es . 

Crois e1- la baïo1111ett e (un t emp s et cieux m ouve ment s) . - 1°•· mouve m ent. Fa ire demi- à 
droite sur le ta lon gau che, p la ce r en même temp s le p ied dro it , e n équ er r e derri ère le ta lon 
ga uch e, la b oucl e ap pû ya nt co ntre le ta lon ; t ourn er l'a rm e av ec la main g au ch e, la p lati ne en 
.dess u s, et sa is ir en même temp s la poig née du fu sil avec la nnin droit e, l' ar me d'ap lomb e t 
détach ée de l' épaul e ; lai sse r la main gau che so us la crosse. - 2° mouye mcn.t. AbJtt re l'a r me 
avec la mai n droit e da ns la main ga uche, qui la sai sira un pe u en ava nt de la pr emi ère capu cine, 
le cano n au dess us , le co ude gau ch e pr és du co rp s, la ma in d roite à la h a nche, la point e de la 
ba ïo nn ett e à haut e ur de l'œ il. 
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P orte 1-vos arm es (un temp s et deux mouv ement s) . - 1er mouve ment. Tourn ez sur le 
talon gauch• ~, pour se remettr e face en t ête, rapp ort er le ta lon dro it a côté du gauch e, r edr ess er 
l'a rm e de la main droit e e n même temp s, la p ort er à l'épa ul e ga uch e e t pla ce r la main gauch e 
sous la crosse . - 2c mouv e ment. Lais se z t omb er la main droit e à sa pos iti on. 

L es so u s-o fficiers ou les cap ora ux en faisant fonction, avai ent deux mouv ement s spéc iaux, 
ce lui de p ort er les arm es et ce lui de pr ése nt er les arm es , qu i ne diffèr ent en ri en des mouv e­
ment s ac tu e ls . Quant aux officier s dan s le ran g, ils port aient l'ép ée co mm e actu elleme nt et h ors 
du rang, la p oig née dan s la main droit e , en avant de la han che , la lame dan s la main g-auch e , la 
p oint e dépa ss ant de qu atr e doig ts, le co ud e ga uche pli é, la main gauch e vis-à -v is et a quatr e 
pouces plu s ba s qu e l'é paul e gau che . Au co mmand ement de r epose z-v ous sur vos arm es . Il s 
r e nv e rsaient la main et la poig née , les ongl es en dess us , la point e a deux pou ces de terr e . 

LA GRE NAD I ÈRE. 

PLAQUE DE SHAKO DU 'lüc DE LIGNE 

PREMll ~IŒ RESTAURATION 

L1 plaque de shak o du roc de lig ne, dess inée par M. Gramm ont, par aît bi zarr e au pr emier 
abord , et demande quelque s mot s_Ait-xplication , à cause de sa d ifférence avec t out es les autr es 
plaqu es de la même ép oque. "i ·; ~ . 

Le roc de lig ne a port é, pen'tGnt 1a premi ère Re staur ation , le titre de co lonel- gé néra l , en 
ver tu des ord onnan ces roya les des ~ mai 1811 et r6 janvier 18r5, et c'es t pour cett e ra iso n qu 'il 
avait un in sig ne spéc ial au s hako. 

Voici, à titre doc ument aire, un extrait de l'o rd onnan ce du 16 janvi er 1815. 

« ARTI CLE PR E>ll ER. - Ch ac un des prin ces de la famill e roy al e o u des p rinces a u sang, qu i ont été pourvu s 
de l ' un e des ch arges de co lonel s-gé néraux , aura , dan s J"une des arm es dont il es t co lone l-gé néral , un rég iment 
qui pr endra la dénominati on de régim ent du colone l-gé néral. 

«· En co nséq uence, le 10c rég iment d 'infant erie de li gn e, qui a déjà Je titre de rég iment du colon el-
gé néra l, en ve rtu de l 'ord onna nce du 10 mar s 1814, conse rvera ce titr e pou r l'in fante rie de l igne . . » 

Le troph ée de drap eau x qui orne la plaqu e du s hako n'e st autre que l'emblème qu e portaient 
les r ég-iment s co lonel s- gé néraux sou s l'an cien r ég ime. D és 17,10, nou s voyon s le laiscea u d 'é ten­
dard s fig urer sur les h ous ·es et les chapero ns des régim ent s co lonels- gé néraux de la cavalerie et 
de s dra go ns, les seul s exis tant s ~L cette époque (a not er que dans ces arme s, les trophé es ne com­
p ortai ent que cinq drap eaux , au lieu de s sept qùi se trouvent sur la plaque du roc). En 1780, au 
r établi ss ement du co lonel-géné ral de l' infanteri e, so n r ég iment, en pr enant le titre de r ég iment du 
co lonel-g énéral , reçut de s bout ons timbr és d 'un faisceau de drapeaux . 

Les détails du troph ée nous offrent bien, d'ailleurs, tous les caractère s des insigne s de l'ancien 
r égime; les det1x drapeaux dépl oyés portent la croix droit e, qui ornait les drap eaux d 'infanterie 
avant la R évo luti on , et qui con stituait p our ains i dire une marqu e nati onale, les co rd ons à gland s 
qui so nt att achés à la hamp e du drap eau r oulé et des deux du bas provi ennent éga lemen t des 
an ciens drapeaux, où ils se renco ntrai ent so it seul s, soit co ncurr emment ave c la cravate. Ces cor­
dons , ains i que les cravate s, n'étai ent d'a illeur s p ort és qu'aux drap eaux d'infanteri e; les étendard s 
de cavalerie en étaient dépo ur vus , sauf ce ux du r ég iment R oyal-L orraine , (16c, pui s 15c de cava ­
ler ie, et final ement 2,1.c dra go ns en 1803), qui porta ient des crav ates, ou, co mm e on di sait alor s, 
de s bonrses bl anches . 

En 1814, les autr es . r ég iment s co lonels- gé néraux é taient le roc lége r , le 6° cuira ss iers (pour 
les cuira ss iers et ·dr ago ns), le 9c cha sse ur s (p our les chasse ur s et lancier s ), et le 7• hus sar ds. Le 
co lonel-général de l' infanteri e de lig ne était le v ieux prin ce de Co nd é, qui ava it déj ~L porté cc 
titr e de 1780 ~l I788. 

M . 
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LA GIBERNE 

LA GARDE ATIONALE PARISIENNE 
ET LES MILI CES PAT RIOTIQ UES ETA BLIES DANS LES DIFF ERENTES VILLE S DE FRANCE EN 1790 ( I) 

(Fin) 

VILL E DE TOU R S 

La Gard e national e de la ville de T ours était compos ée d'un état-m ajor et de 
quatre bataillon s. Chaque bataillon était de cinq compagnies sauf, le deuxième qm en 
avait six. Un porte-drap eau et un adjudant étaient attachés à chaqu e bataillon. 

L' état-major était compo sé de : 
U n co lonel d 'honn eur, un co lonel co mm a nd a nt, un lieu tenant - co lonel et un m aj or. 

Chaque compa gnie avait comme officiers : 
U n capitain e , un lieut ena nt et un so us-li eut ena nt. 

UN!FO R~ IE 

H ab it bl eu à par ement s et r evers blan cs; passep oil ro uge; co lle t rouge éca r late; bout ons 
a u x a rm es de la vi lle; sur le.- r et ro u ss is de l'habit : fleur de lis et un e t our. Ves le et culott e 
bla nches (en été), noi res (e n hi ver ). 

VILLE DE TROY ES 

La Gard e nati ona le de Tro yes était divisée en quatr e bataill ons de qu at re compa­
gnies chacun. Il y avait en outr e un e compagnie de grenadiers, un e com pagni e d'arque­
busiers et un e compa gnie de chasseurs. 

En march e, la compa gnie de grenadiers était placée en tête du corps ; celle des 
arquebusiers au cent re et celle des chasseurs à la qu eue. 

Chaque compagnie était compo sée de : 
U n capit aine , un lieut enant , un sous -lieut e nant, 4 se rge nts, 6 capor a ux, 2 ta mb ou r s et 

48 h omm es . 
UNTFO R~IE 

Habit de drap bleu céleste, collet , revers et paremen ts de drap écarlat e; dou blur e 
et passe-poil blancs; fleur s de lis écarla tes aux retrou ssis ; bouton s blancs aux armes _ de 
la ville. Veste et wlotte de drap blanc avec bout ons de même étoffe: wlotte noir e depui s 
le 1 er octobre jusqu'au 1 er mai; chapeau bord é en poil de chèvre, garni d'un petit 
bouton uniform e et d'un e cocarde ( rouge, bleue et blanche) surmont ée d'un pompon 
de la compa gnie ; guêtres de drap noir , jarr etières pareill es, et boutons de cuir ; col 
blanc; une qu eue garnie d'un e rosette de ruban n Jir. - L'habit s'ag rafait sur le 
devant, sans laisser passer de jabot. 

DISTINCTIONS 

Grenadiers : Grenade aux re trou ssis. 
Chasseurs : Cor de chasse aux retrous sis. 
A rquebusiers : Habit écarlat e, pare ment s, revers et collet de velour s bleu de roi ; 

un petit galon sur tout es les boutonni ères; veste et culotte de drap blanc; épaulettes de 
sous-lieutenant, losangées bleu de roi. 

L. F . 

(1) D 'après l' état milit aire de la Gard e natio nal e . .... de 1790 (Voir les n°' pr écéde:lt s, page s 123, 139, 15; 
et 171.) 
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UNIFORMES DES GARDES NATIONALES 

Du 23 Juill et 1790 

Le 23 Juillet 1790, l'Assemblée nationale, après avoir entendu son Co mité de 

Constitution, sur l'uniforme à donner aux Gardes nationales du Royaume, a décrété 

et décr ète : 

« 1° Qu'il n' y a ura qu ' un se ul et même uniform e p our tout es les G a rdes national es du Roya ume , et 

« qu 'e n co ns équ ence, tou s les citoyens Fran çais admis dan s les Gard es national es, ne pourront porter d 'a utr e 

« uniform e qu e ce lui qui va ètr e pre sc rit. 

« J-Iabit bl eu-d e-roi , doublur e blanch e , par eme nt et reve rs éca rl ates, e t pa sse -poil bl anc, coll et blanc , e t 

« passe -p oil éca rlat es, épa ul ette jaun e ou e n or, l a man ch e o uve rt e à t ro is p etit s bouton s, la po ch e en -d eh o rs 

« èi troi s pointe s, et troi s boutons av ec pa sse-poil ro uge; sur l e bouton se ra éc rit: D1sTRICT DE .•• 

« Les ret rouss is de l 'habit éca rlates, sur l'un des retr ouss is il se ra écrit en lettr es jaun es ou e n or, ce mot 

« CoNST!TUTION; et sur l'autr e retrou ss is , ce mot: LIBER1,i; vestes e t culott es blan ches . 

« 2° Qu e les Gardes nat ional es qui ont ad opté un uni form e autre qu e ce lui qui est pre sc rit ci-dessus, 

« ne pourront co ntinu er de le port er qu e ju sq u·au q Juill et pr ochain, jour anniv e rsair e dela Féd érat ion. 

« 3° Qu e les Garde s national es des li e ux où il n ·y av ait point enco re d'unif orm e établi , et qui en ont un 

" pour ass iste r ,, la Fédé rat ion, po urr ont éga lem e nt continu er il l e port e r , mai s se ul ement ju squ 'au LI Juill et 

« proc h:iin , jour auqu el tout es les Gard es n:iti onal es du Roy aum e port ero nt le même uniform e . 

« Le Roi a accepté et accepte l edit déc ret pour ètr e exéc ut é suivant l a forme et ten e ur. » 

P. c. c. L. F. 

PL AQUE DE SHAKO DE LA GARDE NATIONALE ( Loms-PHILIPPE) 

En argent avec coq et grenade dorés 
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P /111,rhe e11 couleurs de H 1
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COMPAG N I E SEDENTA IRE ( 1820 ) 

Collec t ion du com111auda11t Sauz.ey 
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